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Le kuI quotidien français an nord et 
à l’est de Québec.

THôtel de la Monnaie seul
fait de l’argent sans annoncer”

"Le quotidien est !e moyen par excellence 
d’augmenter les affaires, et celui qui n’annonc* 
pas a beau prétendre connaître son affaire —* 
l'expérience prouve qu’il a tort".

W, T. BARNES.
Kansas Cityv

T. “PROGRES" est le premier journal à vous apporter 100% des nou­
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U COMMISSION A SIEGE A 
LUE DU PRINCE-EDOUARD

U ptjr,on à démontré que la prise du poisson, excepté le homard 
IIUgraenté de 49,000 mesures de 100 livres de 1918 à 1926. 
Ce qui représente une valeur de $102,000.

L’APPAT DU HOMARD EST RARE

POUR LES PIETONS
Buffalo. 20 — Le pont interna- 

tiooâl de In Paix entre Buffalo et 
Bridfftburr, Ontario, *era ouvert 
lUt pif ton* aujourd’hui. De* tour- 
„jqufti ont été installé» au* deux 
litre mité» du pont pour percevoir 
« droit de péa«e.

'MEXICAINE N’EN 
EST PAS UNE

iC'eit l'opinion émise par le géné­
ral Alvarez devant les journa­
lises.

ET GOMEZ

Saison plus courte pour la pêche 
du homard.

A NEW-YORK
Québec, 20 — De notre corres­

pondant — Au cour» de la semai* 
no prochaine, M. Gaillard de 
Champri», professeur de littératu­
re à l'Université Laval, donnera au 
Metropolitan Museum de New- 
York une conférence sur l’art. 
Celle-ci sera présidée par l'am­
bassadeur de France à Washing­
ton, M. Paul Claudel, lui-même é­
crivain de marque et renommé 
conférencier qui préientera M. de 
Champris à l'auditoire.

SUGGESTION

h %»?

Mexico, 20. — La fuite du gc- 
il A. Gome/, chef révolutionnai- 

;u devant le; troupes fédérales à «a 
résulte, e;t aujourd’hui regardée 

.T.? une possibilité par ceux qui 
r dirigé les recherches.

Le* quatiers généraux du chef ré- 
kbtionnaire «ont inconnu», a decla­

im journalistes le général Al va* 
On disait la semaine dernière 

ÿil avait établi ses quartiers géné- 
m dans la région de 1 luatusco de 
Veri Cruz, avec des brigands et des 
plains.

Alvarez croit que Gômez peut a- 
fui sur les côtes de la mer ou 
!« carrières pétrolifères. Ce que 

I:*1 p If v r.t lafNioin, c on-
aw-t-3, rrt de se débarrasser de 

|Cen»ez. Le ] I ènic serait ;
1 réunissait à «e sauver.
Le généra! Alvarez a déclaré ce 

psoit sur la situation en général: 
De fait. L situation n’est pas chan- 

II n’cxi«te pas de révolution ni 
p* problème militaire dans I.i répu- 
k-‘Jf* 1! »r l ouve quelques groujres 
? bandits ni et là. mais le gouver­
nent n’att.i lie pas d’importance à 
da. Les nouvelles de conflits de soi­
ent groupes rebelles avec les sc!- 
,,J fédéraux en certains Etats sont 

engagements purement locaux a- 
ûe fvtit» groupes de mécontents, 

i n* valent pas la peine qu’on en 
w rapport".
Alvarez a déclaré aux corrcspon 

là*’’ d? journaux qu’il ne leur don- 
ti:t plus d’entrevue journalière,
■te qu’il n’a pas de nouvelle» à

Summersidr, I.-P.-E., 20. —(S.| 
Presse Canadienne). — La Commis­
sion Royale sur les pêcheries «a te - 
nu, dans l’Ilc du Prince-Edouard, 
une séance du «oir. G.-F red Pearson, 
conseil principal, a présenté des sta - 
tistiques montrant une augmentation 
dans la prise totale du poisson, ex­
cepté le homard, de 49.000 mesu­
res de cent livres, en huit ans (de 
1918 à 1926), dans notre provin­
ce. La valeur de la pêche a augmen­
té de $102,000 en huit ans.

M. Pearson a aussi soumis un rap­
port sur la situation des pêcheries de 
homards. II y a augmentation dans 
la pêche du homard sur une période 
de 28 ans d’environ 829.000 li - 
vrcs. Durant la même période, le 
nombre de» trappes s’est accru de 
167.000. Il a fallu environ trois fois 
plus de trappe? pour prendre 100 
libres de homard en 1925 qu’il n’en 
fallait en 1897.

W.-H. I rving, empaqueteur, a - 
chcteur et vendeur de homards, a in­
formé la commission que les pécheurs 
de cette localité ont eu quelques diffi­
cultés à obtenir de l’appât pour le 
homard, durant la saison dernière.
Il vient du Cap à la traverse. La 
pêche à la morue était quasi négli­
geable dans le voisinage de ce Cap 
et la pêche au hareng n’y avait que 
peu d’importance. On rapportait 
quelquefois la présence du maquereau 
dans les eaux de la légion, mais on 
r.e faisait rien pour développer cette 
pêche. Les homards qu’il achetait 
aux pêcheurs il les vendait à des r\- 
portatcurs du Cap I ourmentme, N.
B. #

M. E. living pense qu’il faudrait 
réduire les taux de transport sur le 
homard et que cela aiderait non 'eu- 
lement le» marchands mais aussi les
l>êchrurs.

Au président MacLean qui lui de­
mandait comment on pourrait préser­
ver de la destruction les pêcheries 
de homards, M. Irving répondit que 
la protection lu fiai résoudrait le 
problème.

Aimeriez-vous qu’on fix»* une tail­
le minimum et qu’on prolonge la fai­
san) demanda le commissaire en 
chef. M. Irving répondit qu’il favo- 

! riserait plutôt un raccourcissement de 
' la saison qu’une taille minimum pour 

le poisson.

LES FETES SONT 
UNE PERTE DE 

TEMPS, DIT-IL
Le Premier Ministre Mussolini di­

minue le nombre des congés.

LE DIMANCHE

UNE AUTRE COLLISION HIER
LA DEUXIEME EN VINGT-QUATRE HEURES

Organe indépendant de* comté» de Chicoutimi, Lac St-Jean,
Charlevoix et Saguenay

RETARDES

Québec, 20. — (Dépêche de no­
tre correspondant). — Le "Cana­
dian Runner" de la marine marchan­
de canadienne et le "Newton Pine”, 
un fréteur ehglais, «ont venus en 
collision près de la Pointe-au-Pè- 
re. vers 5 heures et demie, hier, après- 
midi. C’était la deuxième collision 
en l’espace d’une journée. Celle 
d’hier s’est produite à peu près au 
même endroit où, la veille, le Va­
peur fiançais "Union” «’était jeté 
sur le fréteur ItaJien "Vulcano”, 
qui devait couler à pic un peu plus 
loin.

C’est probablement la première 
fois que l’on enregistre, dans nos an­
nales maritimes, deux accidents aus­
si rapprochés l’un de l’autre. La col­
lisions d’hier est survenue au cours 
d’une tempête d’une violence extra­
ordinaire.

\je "Canadian Runner" est un

navire d’environ 4,000 ou 5,000 
tonnes, et le "Newton Pine" de 5,- 
00O tonnes approximativement.

A Rimouski. U nouvelle de cet 
accident a causé un émoi d’autant plus 
grand que le désastre de 1a veille fai­
sait encore le sujet de toutes les con­
versations. Un peu plus tard, on a 
appris que cette autre collision n’au­
rait pas de conséquences aussi gra­
ves et cela a rassuré un peu la po­
pulation.

^ er 10 heures, hier soir, une di­
zaine de navires attendaient leur tour 
d’avoir un pilote, en face de la Poin­
te au Père, et la tempête faisait ra­
ge. Le brouillard était «i dense que 
c’était à peine si l’on pouvait aper­
cevoir les lumières de tout ces navi-* 
res. Un fort vent nord-est soulevait 
des vagues énormes. C’ctait un spcc- 
tacle «ombre et tragique.

în»r.

COURONNEMENT
Qutbfc, 20 . (Dr notre corres- 
isnt). -—La fête du couronne - 
* lauréats du Concours du 

tote Agjiçelç pour cette, année.
W lieu en janvier prochain pen-# janvier prochain.

dant la prochaine *e««inn provinciale. 
I a date n’est pas cependant fixée 
officiellement. C est i lion. J.-Ed. 
Perrault, ministre de la Colonisation, 
qui, au cours du banquet de mardi 
soir à Victoriavillc en l’honneur du 
lauréat de la Médaille d’Or, a an­
noncé que ertte fete aurait heu en

Londres, 20. — Les fonctionnai­
res anglais chargés de la délicate 
fonction de recevoir les princes étran­
gers ne savent plu* où donner de 
la tête depuis que l’on a annoncé la 
prochaine visite officielle à Londres 
du roi Amanuliah Khan, cmir de 
l’Afghanistan.

La présence de re potentat à Lon­
dres crée des problèmes politiques et 
sociaux. Rien n’a été néglige pour 
rendre le séjour de l’émir à Londres 
de» plus agréables. Le «cul autre mo­
narque des régions montagneuses de 
l’Asie centrale qui ait jamais vu 
Londres, est le prince Nazrullah. fiè- 
re du souverain régnant. Il visita I .on-

Rome. 20. — A partir du 6 no­
vembre, jour de l’Armistice, et jus­
qu’à nouvel ordre, un frein sera im­
posé à toutes les cérémonies, mani­
festations, célébrations, inaugurations, 
anniversaires et centenaires, petits et 
grands, et à tous les discours. C’est 
ce qu'a déclaré aujourd’hui le pre­
mier ministre Mussolini en ajoutant 
que Ir$ autorités ne devaient pas lais­
ser distraire de leurs devoirs. Il est 
particulièrement essentiel d’économi­
ser sur le temps et la population ne 
doit pas être saturée d’un trop grand 
nombre V f;*te< et de congés. Les an­
niversaires de la marche sur Rome 
et du jour de l’Armistice seront tous 
deux célébrés le dimanche afin que 
les citoyens ne soient pas dérangés de 
leurs travaux journalier».

Le “Dure" a particulièrement loué 
l'esprit d’ordre et le calme absolu 
qui ont régné en Italie depuis la der­
nière séance du cabinet. L'exécution 
de Sacco et Vanzctti et la perturba­
tion causée par la réévaluation de la 
lire, le meurtre du consul italien à 
Paris, et l’attentat perpétré sur deux 
chefs fascistes à Ravenne. n’ont pas 
soulevé de troubles en îtalic.

"Les faux rappoits répandus à 
l’étranger par la piessc antifasciste’’, 
dit Mussolini,"ont été noyés sous R 
ridicule devant les témoignages de 
milliers d’étrangers, qui particulière­
ment ces derniers mois ont fait un 
séjour en Italie. Quand le» chefs fas­
cistes sont attaqués, quand le« repré­
sentants italiens à l’éti anger sont as­
sassinés, la nation a donné une autre 
preuve de grandeur d’âme en répri­
mant son indignation et sa prme**. j exilé de Mischoacan. en arrivant ici

Avant l’issue de la ?cancc du cabi- pour élire résidence à l’université S. 
net, le conseil de» ministres approuva Paul, 
un projet pour le développement des “Même si Obrcgon est élu. et 
licn^» aériennes civiles. Les ministè-j cr|a nir parait certain, il y aura au 
rc» de l’Acranautique et de? Finan- moins une accalmie dan» la querella 

coopéreront »*n définissant quelle |JÇ |*Egli.«e et de l’Etat”, a pronon- 
seia l’aide à leur apporter, notam- cé le vieil archevêque. La liberté re­
nient en réduisant lc« droits douaniers I |jgjÇUÎC complète ne peut venir d’un 
<ur les articles importés pour usage |*cu| coup. Le droit d’adorer Dieu

Bueno»-Ayrn 70----  Ser*. Pre*-
»e Canadienne —— Désireux de ter­
miner leur grande envoie? Pari»- 
Bueno»-Ayre», le» aviateur» fran­
çais Dieudonné Cotte et le lieute­
nant Joseph Lebrix sont parti» de 
Rio de Janeiro à 5.27 a m. hier 
pour la capitale de l'Argentine. 
Mai» il» ont été retenus en chemin 
par la température défas-orahle.

DEUX QUESTIONS 
A L’ETUDE DE 
LA CONFERENCE

La constitution et ies réformes sé­
natoriales.

NOMINATIONS

VISITE INTERESSANTE A LONDRES
CELLE DE L’EMIR AMANULLAH KHAN

cours orientales rt de la civilisation 
occidentale. Il aurait pu icndre des 
points à plus d'une jeune courtisan.

Le prince et son pittoresque en - 
tourage habitèrent Dorchester Hou­
se, l’une des plus belles demeures de 
Londres. Il» y tuaient leurs mouton?, 
rôtisîaient leur» boeufs et offraient des 
fêtes qui répandirent dan? tout le dis­
trict de Park Lane les âcres odeurs 
de la cuisine afghane. A leur départ, 
Dorchester House, ptésentait un pi­
toyable aspect. L’hôtel fut restauré et 
servit ultérieurement de local à l’am­
bassade américaine.

Le prince. Nazrullah retourna à 
«es neiges de. Caboul violemment an-

dres i! y a 35 ans et plus d’un Lon- plophobe. On espère que la prochaine 
donnien «’en souvient. (visite de l’émir, en décembre, aura

Le prince Nazrullah harmonisait ; d’autres «uites. Amanuliah est âgé d** 
en sa personnes les coutumes des ; 36 an».

........................................■ ..................................... .............. ■■ ■

. .  LA SITUATION DU MEXIQUE
L’AMNISTIE SUIVRAIT L’ELECTION PRESIDENTIELLE

Chicago. Ill . 20. — (Serv. Pres­
se Canadienne). — Une armistice 
dans la guerre religieuse au Mexique 
suivra l’élection présidentielle, a pré­
dit Mgr Leopoldo Puiz, archevêque

dans l’aviation civile **t avec des sub­
side» aux ligne» aérienne» reconnues 
d’une importance nationale.

comme nous le voulons nous sera

rendu mais graduellement. Oui. len­
tement mai» sûrement, nous serons 
délivrés du joug de l’oppression”.

Quel que soit son optimisme sur 
le rétablissement de U paix entre 
l’Eglise rt l’Etat, l’archevêque n’rs- 
pere aucunement recouvrer les biens 
ecclésiastiques confisqué» par Callè».

Dans »e« commentaire* «ur U de:- 
nière révolte à Mexico, le dignitai­
re ecclé«ia»tique exilé a dit que le 
gouvernement avait droit de punir 
Serrano et Gomez parce qu’i!« a - 
vaient provoqué ie soulèvement, mai* 
il déplorait le massacre de centaine.» 
de leurs partisans .

Ottawa, 20. — Si on ne connaît 
pas encore le? détails du programme 
qui occupera les membres de la pro­
chaine conférence interprovinciale. on 
sait tout de même que cette conféren­
ce sera très importante. L.e gouverne­
ment a placé deux questions «ur ce 
programme: quelles méthodes de - 
vrait-on suivre pour amender notre 
constitution, et qu’est-ce qu’il faut 
penser des réformes sénatoriale*.

Ce sont là deux questions d’au­
tant plus épineuses que les provinces 
y sont toutes directement intéressées. 
Les chefs conservateur? ont à main­
tes reprises déclaré qu’il ne fallait 
toucher ni à la con*titution ni au sé­
nat rt ils ont défié le gouvernement 
d’v porter la main.

A présent la conférence impéria­
le qui aura lieu I»; mois prochain et 
qui revemblc en plus d’un point à la 
conférence qui a donné au Canad; 
sa ccn*titution devra «’occuper de ces 
deux qucîtions. Si le gouvernement 
pouv ait gagner les pi ovine es à ses 
idées on est d'avis que le principal 
obstacle à ses projet? de reforme se­
rait supprimé.

Mardi apres midi le conseil, qui 
s est réuni à deux heures et demie, 
a considéré cette partie du program­
me de la conférence interprovinciale.

1 ous le* ministres, ou à peu près, 
«ont dans notre capitale, et tout de 
'uite après qu’on se «era entendu sur 
le programme de cette conference le 
cabinet l’annoncera. II y a une autre 
séance du conseil dans l’après-midi 
aujourd'hui.

On fera la nomination sou* peu du 
secrétaire de cette conféren< e inter- 
provinrialc, et «et honneur revien - 
drait tout probablement à M. Clair 
Mover, ancien »ei rétaire privé du 
premier ministre Mackenzie King.

LE PARTI CONSERVATEUR EST
C’eit 

on
ce que déclare M. Arthur Sauvé, chef de l’opposition quart*) 
lui parle des élections partielles de Portneuf et de Kamouraika.

PROCHAINE CONVENTION CONSERVATRICE

Denver. Colorado, 20. — (Serv. 
Presse Canadienne). — Environ 
4000 mineurs ont répondu à un ap­
pel à la grève de» Industrial Wor­
kers of the World dan? le? mine? de 
charbon du Colorado.

LE PROCES GALLOP A QUEBEC
IL EST COMMENCE DEPUIS HIER

Québec, 
pondant \.

20.

r

— (De notre corre?- 
L.e troisième procè» 

d’Amy Sprague, accu*ée du meurtre 
de son mari, a commencé de s rns - 
truire. hier, devant Thon, urge Mar­
chand aux As*i»es Criminelle». Le» 
procureurs de l’accusée ont tout d a­
bord contesté la juridiction du tribu­
nal mais leur motion a été aussitôt 
rejetée. Les procureurs de l’accusé; 
ont plaidé qu’il était important pour 
1«, bonne intelligence de la cause que 
le procès ait lieu où l’offense a été

commis rt que la femme Gallop a­
vait le droit de subir «on procès à 
Roberval seulement. Mais à toute 
l’argumentation pré»entée, !• iuge 
Marchand répondit que la juiidic - 
tion avait été donnée à la cour par 
l’ordonnance du juge Lemieux et qu il 

• ne croyait pas avoir juiidiction pour 
reviser cette ordonnance.

La cour a ensuite procédé à la 
formation du jury avant l’audition 
de* témoin» Hr la Couronne.

LA FRANCE A 
ENCORE DONNE 

3,000 FRANCS
Ottawa. 20. — La République 

française vient de renouveler l’offran­
de de 3.000 francs qu’elle fait depuis 
plusieurs années à l’Association Ca­
nadienne - française d’F.ducation 
d’Ontario.

L’honorable Sénateur N.-A. Bel- ! financière

HiT CC0KS(3,S Barendrecht" es? montre !cl dons une phot trophic imaginée pour donner une idée du 
•QD»r-‘- * - ... - • * - »OLiaf11 Présenté aux personnes q’ i se scrcieni trouvées *cs Leux ou moment du sauVetcfte des
jWeurs </„ "American Ctrl". On se souvient qu'un défaut dans une conduite d'huile o nécessité l'amer- 
*** * l'hydravion de Mlle Ruth Elder.

court, président de cette*association, 
a reçu en effet, il y a quelques jours, 
du Consulat général de France au 
Canada, une traite de 3.000 francs 
avec prière d’employer cette somme 
à l’expansion de la culture française 
dans l’Ontario.

Le Sénateur a remis cette somme, 
à l’Association qui l’emploiera pour 
les fins désignées.

La lettre du Consultât général d«- 
France est signée par M. H. Cour- 
<ier. consul-adjoint.

Dans sa réponse au consul-adjoint, 
l’hon. Sénateur Belcourt exprime sa 
satisfaction des recommandations du 
Comité d’Enquête qui a visité nos é­
coles. II prie M. Couisier de faire 
mention «au gouvernement français 
du rapport de la Commission d En­
quête et de lui exprimer en son nom et 
au nom des Franco-ontariens, sa vive 
reconnaissance pour l’aide morale et 

si généreusement accor-

L’ENQUETE SUR 
LES DONNEES DF.

RAY MARSDEN
Qurb er, 20. — (De notie cores- 

pondant). — I es autorités du bu - 
reau Pro* ureur Généra! attendent ac­
tuellement de nouveaux rapport* de* 
otîicirrs occupés aux recherches pro­
voquées par b* déclaration» de Mais 
den, ce prétendu brûleur d'églises et 
l’on est surtout a vérifiei le» décla­
rations de Marsden. Ils suivent ac­
tuellement une autre piste que celle 
suivie par le détective Con;tantin i- 
fin de constater li véracité de» affir­
mation* du *ini*trc individu. Si le» 
recherche» frites jusqu’à pré»ent amè 
nrnt un résultat qui lais«e croire que 
Marsden a dit la vérité, il «e peut 
que I»*» autorités québecoi«e» fa««^nt 
venir Marsden au Canada afin de lui 
faire indiquer d’une façon précise 
l’endroit près d«* Encolle où il Hit 
avoir caché le? objets de valeur qu’il 
prétend avoir vole* dan» le» église» 
qu’il a incendiée».

M. Sauvé dit son attitude au point 
de vue fédéral.

A M. TASCHEREAU

Montreal, 29, — (Serv. Pieu»? 
Canadienne). — Qu’il y ait ou non 
opposition de la part du parti con­
servateur provincial dan? les com­
tés de Portneuf et de Kamoura*ka 
aux élections partielles tenues le 31 
octobre, c’est affaire aux conserva - 
trur» d* ce» comtés rt du district de 
Québec de la décider. Tels sont les 
éclaircissements donné* par Arthur 
Sauvé, leadci conservateur en notr- 
province.

"Avouons-le franchement." dit 
M Sauvé, **ic parti est dans une po­
sition spéciale et demeurera dans cet 
état jusqu à la prochaine convention 
provinciale . Crttc convention auia 
lieu le plus tôt possible.

J ai consenti à occuper la position 
qu’on m’a imposée en 1916. en 
1922 et de nouveau en 1926. non 
parce que c était mon désir ou que 
j avais de 1 ambition, mais parce que 
je me doi» à mes amis et collègues 
de 1 opposition, de ne pas laisser me- 
«interpréter leur position. 1! me fau­
dra attendre h la pro< haine conven­
tion pour publier d’autres dé laia- 
tions.”

Montréal. 20. — (Serv. Pre««- 
Canadienne). - - Arthur Sauvé, chef 
du paiti conservateur provincial, au 
cours de U déclaration donnée plu? 
haut, avait quelques rernaïquc» a fai­
re «ur la convention de Winnipeg 
dont il r?t revenu récemment: “l’ai•e

J ri*' invité et pue d'aller à W innipeg 
par des autorités competentes mai* il 
ne m’appartient pas de dire ce qui 
s’est passé durant les délibérations de 
cette convention. Si M. Faschcrrau 
n** peut pas trouver de réplique iu\ 
dernières questions d«* M. Meighen. 
il n’a pas le droit de faire tomber sa 
colère sur moi Et, ? i! aime avoir 
des nouvelles de la convention de 
W innipeg, je puis lui dite que. rn 
plus des délibération» publique», 
y a eu la remarque de M Fergu - 
son qu’il regardait M. la?-here vu 
comme un torv anglais et mstocritr. 
Quant à M. < ah an. je l’ai «uppm té­
tant que j'ai ru rf * 'ns aucune hé 
sitation.’

Le nouveau ch H du parti. M. 
Bennett. e*t un homme oe haute va 
leur qui s est montre véiitablrment 
eon»cient de »**» re«pnnsabi!ité» nou­
velles. “Je mi* un homme n u\ f ni. 
a-t-il dit. par suite de cette ère non - 
veil; que vous ouvrez devant moi. 
"Sera-t-il homme à triompher cle» 
ob«tacle« qui ont causé 1 rrhec de 
notre parti dan* cette province et ail­
leurs. Mais ce n'est pas moi qui lui 
nuirai en .v une façon .

fl LISBONNE
Lisbonne, Portugal, 20 — S*rv. 

Pré»»© Canadienne—L'avion Min- 
Uel D-1220, arrive ici hier de Vi« 
no, fe dirigeant de i'Allemagno 
ver» le» rr»lera ici ju*-
rçu /i samedi. L’envolee ver» le* A- 
Çorc» qui avait été condUionnelle- 
ment fixer à hier a rtc remise par 
suite de la mauvaise tempérâture.

LA DISCUSSION 
EST VIEILLE

D’UN SIECLE
L'opinion de la “Tribune” sur la 

question romaine.

LA SITUATION

Rome. 20. — (Serv. Presse Ca­
nadienne). — L’éditeur de la ’’Tri­
bune", dan» un editorial, évîdem • 
ment inspiré, sur la "question ro - 
maine, ’ résume ainsi la situation:

L Etat italien ne peut admettre au­
cune reduction de «es droit? d* sou­
veraineté par des négotiations interna­
tionale* ou, qui pi» e»t, par suite d’u­
ne garantie internationale. La papau­
té, d? «on côté, serait diminuer par 
de telle» médiation» ou infrrvrntions 
intéressée». La papauté, de «on en - 
té, serait diminuer par de teür» mé­
diation.» ou interventions intre«sée». 
La papauté comme pui?»ancr uni - 

versellc du catholicisme ne peut pas 
admettre de tutelage d’aucun état. 
La papauté, alors qu elle était char­
gée du fardeau d'un pouvoir tempo­
rel. voyait «a souveraineté et son in* 

il i dépendance diminuée chaque fois 
-3 qu elle avait br«oin d'un»* protection 

diplomatique étiangèrr ou d’une in­
ters ention de la part de l’étranger; 
c’est ce qui e«t arrive quand le» hou­
ses autrichiennes et françaises de. -I

uf *«

j • M

. les Etats 
uèdr dernier, 
explicit'* aujc 

de l’“Owrvatorr Rom 
officiel du Vatican) 

k

Pon-

UNE RELIQUE
Varsovie. 20 octobre, 

coeur de Ko»ciu*'ko qui 
pui» longue» année» en 
arrivé en Pologne.

— ! A
était d»1

Sui«»e e-1

mandèrent a o 
tifiraux durant 

La de 1 *
d’hu ..

pje I n
Sain* Siège n a besoin d aucune mé­
diation ou garanties intei nation a - 
Jr* et que le seul Etat italien peut ré­
tablir les conditions papales de iou- 
veraineté marque une nouvelle époque 
dan* 1 histoire e* ferme un«* disputa 
vieille cl un siée!*.

-v*rT-"u
Le coeur du grand patriote pn 

lonai» qui mourut en .^ui««e en 181/ 
n’était pi* attendu avant lundi.

Le» honneur» militaires ont 
rendu? «a I urne contenant le 
qui a été tran»port»*e au palais

efe

•va I
ou elle restera provisoirement,

déc.

PRESIDENT
T oronto. Ont., 20. — (Serv. 

Presse Canadienne). — M. 1 abbé 
Thomas F. Battle, de Schomberg. 
Ontario, a été nommé prérident de la 
"Catholic Truth Socirt}" succédant 
à M. le chanoine O'Sullivan*

LE MAIRE DE 
QUEBEC VEUT 

DEMISSIONNER
Quebec, 20. — (Sere. Press; 

Canadienne). — Le maire \ almort 
Martin de Québec ne restera pas 
maire de l'ancienne capitale, «a-t-on 
appris officiellement, mai», au retour 
de son voyage aux \ irux Pays le 
I 5 du mois prochain, il «era nommé 
directeur du servie? d’hygiène en rem­
placement de feu le Dr Jo»eph Gos­
selin. On s’attend à ce que Son ! lon- 
neur préside encore une séance ou 
deux du conseil municipal, puis il as 
«umer.a «e* nouvelles fonctions Son 
successeur «era choisi parmi les mem­
bres actuel* du conseil de ville.

» a

£25

i

Dans l'aéroplane "Xungeiscr-Col ", h\% Jeux at'ialeurs français, DieuJon- 
ne Cote, à pauchc. t /" **’: Le Brix. à droite, ont atterri «? ,\a- 
tal, 
de
de l Afrique. _________________ r

ploit. Coste et Le Brix ont l'intention de continuer leur chemin t'en 
. Rio de Janeiro et Buenos Aires. Précédemment, les deux am ateurs 

avaient fait une cm'olcc sans arrêt de Paris à 61-Louis, une distance 
de 2,700 milles.

ié Cote, à gauche, t / ^ : Le Brix, à aroitc, ont atterri a ,\a-
lil. Brézil. après avoir fait u r envolée de 2.150 milles au-dessus 
!e ^Atlantique du su J, a pur tir de St-Louis. Sénégal, dans loues' 
Je l'Afrique, et ils sont les premiers aviateurs à accomplir c et ex-

005851
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CARNET SOCIAL
lilllH» tu» »»*

’rnmencer

Tou» ceux et celle» qui délireraient 
insérer une note sociale dan» notre 
journal «ont prié» de la faire parve­
nir à notre rédaction avant 6 heu­
re» chaque matin.

On peut communiquer par -élc- 
phone en appelant 651.

Dimanche. 16 octobre, à 4 hrs 
de l’après-midi, a été bénit le maria­
ge de Mlle Alice Boivin avec M. 
Gédéon Caron. L’heureux couple est 
parti le soir pour Québec. Matane. 
LouiSeville et Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière. Ils seront de retour dans une 
quinzaine de jours.

M. Alexandre Martel, de Qué­
bec, était de passage en notre ville, 
hier.

Doodrige, Québec; A.-S. Walridge, 
Montréal; N. Manson, Montréal; 
Dan Miner, Ioronto; J.-C. Dean. 
Montréal; Sam Bloomfield, Montré­
al; M. Clea. Québec.

laJournee
CAFE SEAL BRAND de
CHASE & SANBORN

m
Desbiens, à l’âge de 43 ans. La fa­
mille remercie toutes les personnes qui 
ont donné des marques de sympathies.

Le 9 octobre, est mort Napoléon 
Girard, à l’âge de 49 ans. Son servi­
ce a eu lieu mardi le 10. Sympathies 
à la famille en deuil.

venu samedi apres un mois passé à 
Québec.

M. J.-W. Dufour, dentiste, et son 
épouse étaient de passage à La Mal­
baie ces jours derniers.

Mme Dr Angers est de retour de 
Québec.

Mme Frs Laroche de Québec estM. Charles Warren, architecte, qui . rr? °'
J.™;. ...... « de passage ici chez M. le Dr Angers.

Mlle Isabelle Warren, de la

Etaient enregistrés hier à l'hôtel 
Bellevue; M. T. 1 clmoose, Otta­
wa; M. et Mme Jos. Béland, Mont­
réal; Mlles Rose Lefebvre. Chicou­
timi. Gertrude Coulombe, Chicou­
timi.

[Ol
:!||||iii»i..T7

est malade depuis plusieurs mois, est 
aujourd’hui dans un état désespéré, 
«on médecin conserve bien peu d'es-

ÏÏJ (/M"

’jÿéjeuner-
poir.

___ ...satllfllf

Mlle Gertrude Carrier, de cette 
ville, est de Tetour de Kenogami. où 
clic a été l’hôte de Mme Henri La­
croix.

Etaient enregistrés à l’hôtel Sague­
nay, ces jours derniers; M. Henri 
Charlottau. représentant une maison 
française de Québec; MM. E. De- 
repentigny, de Montréal; M.-P. 
Martel, de la Maison Parker, de 
Montréal; M. J.-A. Beaudoin, de 
Québec. M. Jones, de Montréal.

Mlle Maria Bouchard, de Ba- 
gotviile, était de passage en notre 
\ ille, hier, chez M. Salmon Lessard.

M. Yves Bouchard, voyageur de 
Commerce de Québec, était de pas­
sage à Chicoutimi, ces jours der­
niers, en voyage d’affaires.

Mme Alph. Cloutier et ses en­
fants, après avoir passé une quinzai­
ne à Chicoutimi, chez sa soeur, M- 
mc J.-C. Marcotte, est retournée à 
Québec, hier.

CHAMBORD
Chambord, 20. — (De

correspondant). —
notre

turier, Québec; Roméo Dupiî, 
Montréal; J.-W. Wiibrod, Montré­
al; W.-R. Travers, Montréal; J.- 
A. Blackburn. Québec; C.-D. Clou­
tier. St-Proper; A.-E. Fafard. Mont­
réal; Jean Nel. Montréal; Mme B. 
Gosselin, Montréal; W. Feuiltault, 
Québec; Pierre Bastion, Chicoutimi.

Le 16 octobre, ont été baptisés 
Marie-Annette-Thérèse, fille de Jo­
seph Blackburn, et de Mme Jean­
nette Fortin. Parrain et marraine; 
Ernest Blackburn, et Marie-Anne 
Gagnon.

Marie ^ vette Simonne, fille de
• n î i • Joseph Boldim et de Mme Corma 

M e Marie-Louise Bouchard, ins- r •* , p rr • . • t i
. . . . • • i L»irard. rarrain et marraine; Joseph

Mlle Ida Champagne doit partir 
bientôt pour passer l’hiver à Colom­
bie Anglaise. L’hôtel Chainard se­
ra quand meme ouvert tout l'hiver, il 
sera tenu par M. et Mme I remblay. 
Jeudi. le vingt, à Tcglise 
de Pointe au Pic, sera célébré le ma­
riage de M. Ludger Bclley avec Mlle

Pointc-au-Pic, était de passage à St- 
Siméon, mardi dernier, et est revenue 
enchantée de son voyage.

Mme Jean-Charles Côté est par­
tie pour Chicoutimi ces jours derniers 
pour y passer quelque temps.

CARTES
d’Affaires et Professionnelles

BARBIER
Barbier

M. Avila Charbonneau. agronô- : Gisèle Bergeron, 
me, ainsi que M. Brouillard, de Chi- ■_ 
coutimi, étaient en cette paroisse, di -1 LA MALBAIE
manche dernier. j _________

M. Jean Simard, de Jonquière est' Ls Malbaie. 19. — (D.N.C.)
}

venu visiter son frère, M. 1s. Simard y/[ VIENT
accompagné de son neveu. M. Jo - j \j. Albert Angers nous est re-' 
seph Simard, de St-Jérôme. ! ;

M. Patrick Tremblay, de J< 
quière était chez M. Edouard G

on-
au-

Traitez Extérieurement les 
Rhumes des Enfants

Lea ir.ères modernes préfè-

G.-ART. MORIN
Salon de barbier le plu» moder­
ne et hygiénique. Troi» maîtres- 

barbier» expérimenté» h votre 
disposition. — Pour mes­

sieurs, dame» et dcmoUellea

105, Racine,---- Chicoutimi

Hôtel

L'Acidité d’estomac
cause l’indigestion ' ™nt ,e Vick,3 v&\ce "e° rlomncro tiaa Ip.q pstomnrq ripli-

thicr. mardi dernier, . ,, , , ,...
Mme Benjamin Bouchard, de1 ________ i dérange pas les estomacs déll

Jonquière, était en visite chez des nutorités médicales déclarent ^J“
mr-.1t. rn rette naroisse samedi der- ! • , r j- - j 1 trînC en Sont frictionnées, ilparent», en cette parot.se, samed. der [nue pr„ def ncuf dixicmes des cas it imm6diatement de deux
mer.

titutrice vient d’obtenir une prime de 
$20.00 du département de l’Instruc­
tion Publique par l’entremise de M. 
J.-E. Boily. inspecteur d’écoles, 
pour ses succès dans l'enseignement à 
l’école No. 2 de St-Louis de Cham­
bord.

I rembley et ^ da Bouchard.
\ ictor Léopold, fils de Placide 

Crenon et de Dame McLean. Par­
rain et marraine. Victor Crenon et 
Bertha Paquette.
SEPULTURE

M. et Mme Adélard Bureau, de 
la Grande-Baie, étaient, ces jours 
derniers, les hôtes de M. et Mme J.- 
C. Marcotte.

Mme Vve Henri Gravel ainsi que 
sa niece, Mlle Laurentine Laforest, 
sont- revenue» d’une promenade à 
Ste-Annc de Chicoutimi, chez des 
parents et amis.

Eatient enregistrés hier à ! hôtel 
Commercial; MM. H.-\ . Roy, 
Québec; J.-E. Charlcbois. Québec; 
A. Daignault. Montréal; W.-J. 
Campalon. Montréal; C. Giroux. 
Québec; C.-Chs. Boulianne, Québec.

C'est la quatrième «ratification IT,^ ,8f.jfto£re* 11 ?« '"Jumee 

que Mlle Bouchard a l'honneur de ^ ^ f,"e b.en-a.mee de Joseph
oir du département de l'Instruc- Joldm! de Corma C.rard,
ri \v décidée 1 avant - veille a 1 age de

Etaient enregistrés hier à l’hôtel 
Chicoutimi; MM. E. Chouinard, 
Québec ; G. Peters, Québec ; N. Ha­
milton. Montréal; J. Chouinard. 
Québec; D. Corbeil, Québec; C.

LANTERNE GRATIS
C#tl, t**«**M* rM(l»M *• *u». *nnim***a**< *<iui. 

prm.nl e*np**U è Dmil* «*» • I' Sim.denz»*r grvtia • **< tou. Ira Mrrwoirf. y
vmi rrmxju.i, UhU«ui 
fiiM »tc, etc.

Pu>r! • jr^ablemen» 
♦o. Mtirm »w «fl* 
merveille^** machine.

Vrndet mi!n>'r*nl i(
RACINES MERVEIL­
LEUSES pour rvxi». et 
roiü recerre» cette m*. 
fmf.Qu* machine en r^-
rnmpeme N'ENVOYEZ 
PAS D ARGENT, tm.
rri noua, non voua en- 
verrona lea marchanda*, 
i na< fr»»a »inai que notre 
catalogue radeaux.

Adreaee PREMIUM MAIL ORDER 
Dept. 71 2S1 rue St-JoæpK. Qu*W.

Demandez la saucisse “Octo Special”

D. De Santis
Contractcur

Chicoutimi

recev
tion Publique.

Nos sincères félicitations!
Jonquièrc, 20. — (De notre cor­

respondant). —
ET AT-CIVIL _

Le I 1 octobre a été baptisées, Ma­
rie-Marthe-Marcelle. fille de An­
drew Manning et de Dame Adélia 
Fortin. Parrain et marraine: M. Jo­
seph Rouleau et Cécile Arsenault.

Marie- I hérèsc-Daisy, fille de Da­
vid Tremblay et de Dame Emélia 
Dallairc. Parrain et marraine: Del­
phi? Gauthier et Daizé Bouchard.

Le 1 3 octobre, a été baptisée.Ma­
rie Béatrice-Jacqueline, fille de Jo­
seph-Arthur Labine et de Dame Au­
rore. Ant. Bernier. Parrain et mar­
raine: Louis Bouchard et Béatrice 
Breault.

Marie-Joseph, fille de Hermel 
Girard et de Dame Alice 1 remblay. 
Parrain et marraine: Jean-Joseph Gi­
rard et Marie-Rose Tremblay, oncle 
et tante de l'enfant.

Joseph - Fernand-Edmond, fils 
d’Edgar Jean et de Dame Anna 
Tremblay. Parrain et marraine; Ben­
jamin Tremblay et Dame Emilia Né­
ron, grands-parents de 1 enfant.

Le 14 octobre 1927. Jos.-Roger- 
Majella, fils de Onésime Lavoie et 
de Dame Marie Gagnon. Parrain 
pt marraine: Jos.-Henri Lavoie et 
Bernadette Allaire.^

Enregistrés à 1 hôtel Lapointe, 
Jonquière: MM. H. Latulippe. Qué­
bec; J.-F, Bouchard. Québec; E.- 
W. Pruneau, Montréal; J.-W. Cou-

trois ans et quatre mois.
Mme Jos.-Elie Maltais, de St- 

Jos. d’Alma et son fils Edmond- 
Louis, étaient de passage à Jonquièrc, 
et Chicoutimi, hier.

iiuuc uu lüiüjMaoim.'.

VICKS
V A RO Rue

ST-CHARLES
St-Charles, 20. — (De notre 

correspondant). —
VA ET VIENT 

M. Thaddce Dcsmeulcs, de Chi­
coutimi était de passage chez M. L- 
douard Gauthier, mardi dernier.

MM. Louis Couture, d’Alma, in­
génieur. Thomas-Louis Oucllet de 
Jonquièrc étaient de passage, par af­
faires. en cette paroisse, la semaine 
dernière.

. de troubles d’estomac, d’indigestion. 4 .
Mlle Luclla Vigneault de Kenoga- d acidite, de brûlures, de gaz. de ! laÇ°ns • , . .

mi. institutrice en cette paroisse, e*t ^ïonflomrnt, de nau»ces, etc., sont dus 1 vapeurs sa utaires,
allée passer quelques jours chez ses1 i un exc^ d-acjdc chlorhydrique dégagées par la chaleur du
parents à l'occasion de la mort d unxdan! r„tomac. Les délicates mem- . C°rPS, sont inhalées tout droit
de ses frères. | b*ranes de l'estomac sont irritées, la dans les votes respiratoires.

M. Philippe Letourneau, de Jon- digestion est retardée et les aliments ^ soulage les douleurs
quière, est venu visiter sa soeur Mlle i «urissent occasionnant les désagréa- i COrTUTlO UI1 Cûtapl&srnç. 
Bernadette, institutrice en cette pa-1 b]es symptômes que toute personne j 
roisse. Ils se sont rendus à St-Joscph j malade de l’estomac connaît bien, 
d Aima accompagnés de Mlle A - Les laxatifs artificiels sont inuti- 
manda et Marie-Anne visiter des a- |tf5 dans bien des cas ils sont nui- 
mi». ^ 1 sibles. Mettez de côté tous les laxa-

M. Albert Bergeron, de Kcno- tifs artificiels et au lieu de ceux-ci 
garni a assisté au Conseil de cette pa-1 demandez de la magnésie bisaturée 
roisse samedi dernier dans 1 intérêt à n’importe quel pharmacien, prenez- 
de la Compagnie Price Brothers. une cuiller à thé de cette poudre
TRAVAUX (ou quatre de ces cachets. Cela adou-

M. foi. Bergeron, ouvrier, a ter- j cira votre estomac, empêchera la 
miné samedi dernier, les travaux à formation d’acide en excès et élimine­

ra les gaz,l’acidité ou les douleurs.La 
magnésie bisaturée en poudre ou en

Le R«nd«x-vou» du voyageur
HOTEL BELLEVUE

Ave Labrecque, — Chicoutîmî
Service de 1er ordre —— Garage 

à la disposition de» voyageur».
PRIX MODERES 

Devise i Service eourtol» 
et confort.

TAILLEUR

~ ANTONIO NOEL
MARCHAND-TAILLEUR

Ouvrage à la main

Satisfaction Garantie
ilMarchandises “King Fisher 

363, Racine, — Chicoutimi
(Voisin de l'avocat Chayer)

la salle publique.
SEPULTURE

CAFE DES VOYAGEURS RUE RACINE

Marie-Annette, fille de M. et de j cachets — jamais en liquide ni en' 
Mme Elic Gauthier, décédée, mer- lait—n’est nuisible à l’estomac; el-j

L’endroit idéal pour faire un bon repas. 
Service soignée et cuisine excellente.

Près de l’Hôtel-de-Ville, face au Saguenay
;î dernier, à l’âge de 8 jours.

LA POINTE AU PIC

le coûte très peu cher et c’est la for- | 
me de magnésie la plus efficace pour 

i l'estomac. Elle est employée par des 
milliers de gens qui jouissent de leurs

Pointe au Pic. 19. — (De notre ! "P« *»»*. craindre comme aupara-
corrcspondant). — vant d avo,r une

Le mois dernier à sa demeure de_______________________________________

Létourneau & Roussy
PROPRIETAIRES

Pointe nu Pic, s’éteignait Charles

TOUT POUR DIX CENTS

-’4

es Canadiens

M --?*

ont demandé
Ces Carrosseries Spéciales

Dos Mira
(CANADA) LIMITED

U
Pour faire une 

nouvelle clientèle 
noua enverron» un 
paquet d’élégant» 
coupon» »oie et 
«atin pour travaux 
de fantaiaie, 2 

verge» d«- b*ll«* dentelle, 1 dé alumi­
nium. I paquet »oie à broderie, bague 
aerti** de pierre et épingle-fleur. Tou» 
envoyé» franço. Seulement 10 et» — 
3 lot», 25ct».
Argent remi» »i cela ne vou» plaît 

Adreaae î SEVILLE LACE CO.,

A/. Harold Mcck, natif dt St-Tho mas. Ont., est un autre canadien qui 
a gagne une renommée internationale dans le domaine de l'opéra. 

Il est maintenant directeur de la National Opera Company à Wa­
shington. On coit ici les portrai ts de A/, et Mme Week.

La demande du public pour des chars plus spa­
cieux a engagé Dodge Brothers [Canada) Limited 
à produire ces magnifiques quatre.

Elzéar LANDRY
pa»

Demandez la saucisae "Octo Spécial”

Box 217, ORANGE, New-Jer»ey.

Voulez-vou» un 
Bon BARBIER)

Allez chez
RUE BAGOT............................................BAGOTVILLE

Vou» trouverez en plus, un assortiment complet de bonbons, 
chocolats, tabac, cigarettes, liqueur» douce».

Ouvert le dimanche

Il S

mrr-:

Demandes la »aucU»a **Octo Spécial”

r
QUEBEC PULP & PAPER MILLS LTD

SIEGE SOCIAL

605, Edifice Transportation, 

Montreal, Que.

ADMINISTRATION et USINE. 

Chicoutimi 

Qué.

V. J

O51 C<“

0
0
O
0

New ★ Star
e CAFE »

LE GLOBE

SOS, RUE RACINE
En f»re d» lâ U»C

Nationale.
cque C»n*<ii*nn*

TEL. 304

343, RUE RACINE
A la nouvelle ARENA

0
0

TEL. Q71

-■ z LA MEILLEURE CV1 SI SE A CH1COUTLPI

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE
Réguliers ou à la carte.

OA è
0

l
^ SALLE DE BANQUETS DE 200 COUVERTS (j

OO o
oczjcO

Carrosseries spéciales fabriquées, montées sur un 
châssis de 116 pouces. Ces chars de luxe sont ro­
bustes et sûrs, d’une ampleur généreuse pour toute 
la famille et de l’espace pour le bagage.

Plus de 
Chambres 
Délabrées!

Transformez votre «tti-
que en chambre à coucher 

additionnelle ou en chambre de 
jeu pour le» enfants.

Le Gyproc ne coûte pas cher et 
vous donne de» chambre» addi­
tionnelles, gaie» et confortables.

Appliquée directement »ur le» 
plafond», les murs endommagés

et le papier-tenhire défraîchi, la Cloison Murale Incombustible Gyprocj 
rénovera n’importe quelle pièce. A l'épreuve du feu, du froid et de la 
chaleur, elle »e prête à tous les traitements décoratif». C’cit la plus 
solide et la plu» îègère des cloisons murales isolatrices connues.

Demandez notre brochure fr»tu!te. Intitulée Mon Foyar. Elle explique comment U 
Gyproc, le Revêtement I*olatcur K oc board (en gyp»e) et l'Ineulex diminuent vo» comp­
te» de combuatible de 20 k 40 pour cent.

THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS, CANADA

GYPROC
cloison murale incombustible

ANNONCER c’est se 
faire connaître

SE FAIRE CONNAI­
TRE, c’est augmen­
ter sa vente.

ISSF
En Vente Chez

Cote, Boivin & Cie - Chicoutimi, Que. 
Henri Jalbert - . - -
J. Alph. Tremblay - •
L. Vaillancourt - -
Bourassa Lumber Co. •
Adjutor Bergeron - -
Alma Lbr. & Hdwe. Co., Ltd. -

- - - - St. Joseph d’Alma, Que.
D. Têtu & Fils - St. Felicien, Lac St. Jean, Que.

f — - .

Chicoutimi, Que.
Bagotville, Que. 

Ha Ha Bay, Que. 
Jonquiere, Que. 
Kenogami, Que.

Le fameux moteur 124 de Dodge Brothers assure 
tout le pouvoir, toute la vitesse et toute l’accéléra­
tion requises sur la route et dans le trafic.

Voyez-les— Conduisez-les— et vous en aurez un !

MORISSET & FRERE
Tel. 980

CHICOUTIMI
288-B, Rue Racine,

y.*.

architecte

Architecte

SYLVI0 BRASSARD
Architect. dip!ôm^iV | 

Membre de
ehitecte. dc |, *p°“ .d** A' 

Bureau p - ,.
7 "“Ttrisr'- “'«s*

__ Tel. 817

C0MPTABLE- 
Comptable-VérificTten.

YERlFICATFljp]

LARUE & TRUDEl
Comptable, agréé,

J -Art. LoSrÆ tuCe°UnT* 

Mcur.ce Chcrtré. f A A
stt E-iu

D#V,d Rot>'Hard C A
L.RUE TRUDEL & imcher

71 "yncd*^. Ct L,<lu»çl»t€uri 
71, rue St-Pierre, P ' ')
190. rua St-Jacou».
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Le "Prcgrts du Saguenay” cat édité par le Syndicat des 
jirprixreurs eu frguctay, de Chicoutimi, qui fait aussi 
<ir t .f8 (crics d’îxr rTcrilcrs ainsi c.ue le ccmmerce de livres

(t d’articles de bureau.

r* PUISSANCE MORALE DU CATHOLICISME
La vïe morale est dans le catholicisme et elle n'est que U. Que 

l'on me trouve, dans l'univers entier, un homme qui ait sur les âmes 
la puissance du pape! Fit cependant, cette puissance, le pape ne la 
tient pas de lui-même: il la tient de l’institution qu’il représente; il ]a 
tient du Saint-Lsprit.

Victor de LAPRADE
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L’EGOUTTEMENT DES SAVANES
• oeuvre qui s’impose maintenant et que notre vaillant ministre 

Ta Colonisation saura sans doute mener à bonne fin. — Il peut
arriver qu’Ottawa intervienne aussi pour aider colons et muni-

(ipalités-
La période de colonisation proprement dite achève, si elle 

, finie déjà, dans la région Chicoutimi-Lac-St-Jcan. Cepcn- 
r! c'est probablement plusieurs milliers de lots excellents qu’il

jute encore à livrer à l’agriculture. .
Maintenant que colon a dompte la foret, il lui reste a vain- 

i cfrUmCS savanes abritées derrière leur épaisse couche de mous- 
humidc. C’est plusieurs paroisses entières que nous pouvons fon- 

L dans cette région, en faisant la conquête des savanes. C’est aus- 
'un grand nombre de paroisses qu’il nous sera donné de COM­

PTER cn asséchant les savanes qui ronge ici et là nos paroisses.
juelquefois même nos villages. .

,\ mi chemin entre Chicoutimi et Bagotviilc, par consequent, a
rte de deux excellents marchés, il y a une immense savane dont 

'< connaisseurs sont certains de pouvoir faire une grande paroisse 
fncole au sol très généreux. Du côté de Laterrière, il y a aussi une 
i!anc qui vaudrait la peine d'être exploitée pour l’agriculture. Un 

bon nombre d'autres savanes existent ici et là. tant au Lac St-Jean 
b’à Chicoutimi, qui paralysent l’effort accompli par les colons pour
ïir-dre la superficie de notre domaine agricole.

* * *

Sous entendions parler hier de la savane de St-Nazaire. Il ne 
igit pas. à cet endroit, de fonder une paroisse nouvelle, mais de 
empiéter, de consolider en quelque sorte la paroisse existante de
tt-Nazaire. _ . . .

St-Nazaire est une jeune paroisse dont les chers et tous les ha­
ntants ont une ambition de bon aloi; ils veulent faire de leur loca- 
t; l'une des mieux organisées de la région, sachant bien que la 
rospéritc de leur paroisse fera un peu beaucoup celle de tous ses
bitants. # ,

Animes de cct esprit progressif. les gens de St-Nazaire ont
U55jt aicjés par leur député et les différents services du Gouvcr-

ent provincial* à mettre 200 lots en culture, à se pourvoir de
ns chemins, à monter de solides organisations paroissiale, muni-

le et scolaire, à construire un aqueduc considérable, à fonder
a fromageries, à posséder deux scieries et cinq magasins, etc.,

. Bref, la paroisse de St-Nazaire a les citoyens qu’il lui faut pour
mener de progrès en progrès vers la prospérité.

* * *

ln obstacle considérable retarde cependant la marche en a­
mt de cette paroisse : c’est une savane, qui affecte ou soustrait 

piètement à l’agriculture 156 lots dont le sol est formé d’une 
Mche de riche terre noire assise sur un solide fonds de terre forte.

Cette soustraction de terrain n’est pas le seul tort causé à I a- 
culture par i’ennuyeuse savane de St-Nazaire. La proximité immo­
le de ce vaste terrain aqueux est de nature à multiplier les incon- 

ênients do la gelée, dont nous sommes suffisamment encombrés, 
«notre latitude septentrionale, même en l’absence de ces sources 
umidité froide que sont les savanes.

On nous rapporte qu'à la même date, les mêmes plantes ont 
f détruites par la gelée cet automne, à St-Nazaire et n ont nulle 

t souffert ni à St-Coeur-dc-Marie ni à L’Ascension. On attribue 
phénomène au fait que St-Nazaire est trop rapproché dr la 
ne. Cela est bien plausible.

* as *

Dans le cas de St-Nazaire, comme en plusieurs autres, d ail- 
r?. l’égouttement et la mise en culture de la savane s impose a­

ec une urgence d’autant plus grande qu elle complétera une pa- 
se. qu elle mettra en pleine valeur une organisation toute faite 

écoles, d’église, de chemins, etc. Pour emprunter le langage des 
unes d affaires, nous dirons que l’égouttement de cette savane 
et de plusieurs autres semblables — répartirait les mêmes frais 

inéraux sur une plus vaste exploitation, chose a laquelle on doit
e. parait-il. en toute administration progressive.

as ¥ as

En asséchant les savanes de notre région, on rendrait à I agri- 
iture le terrain que l’industrie lui a pris dans le passé et qu elle 
tinuera sans doute de lui enlever. On maintiendrait, par consé- 
nt. cet équilibre des forces productives auquel tiennent tant les 
nomistes et les sociologues.

(e n est nullement une plainte, mais une demande que nous 
ulons en cet article.
Le Gouvernement provincial, sous l'active et intelligente direc-

• de I hon. M. Perreault, avec la collaboration de MM. Moreau 
Wisle ainsi que de leurs devanciers, a déjà aidé à 1 égouttement
savanes, en payant la moitié ou une certaine proportion du coût 

ce travail pénible et long.
Le Gouvernement fédéral, qui. croyons-nous, s’occupe genr- 
ent pas des travaux de cette sorte, est maintenant saisi de cet- 

îuestion par M. le député Dubuc qui espère gagner quelque chose
ce côtc-Ià.

^ nous soulevons cette question aujourd’hui, c est unique- 
t en vue d aider, en leur fournissant l*ap|>ort de I opinion pu-

• t°us ces bons ouvriers qui travaillent, les uns dans le domaine
•administration publique, les autres sur la lisière de leurs lots,

•service de la cause agricole, partie si importante de la cause gé- 
stale.

Eug. L’HEUREUX

ilil

Jacques-François Dujarié laïques — les Jeunes de nos écoles
* surtout — trouveront la de beaux 
exemples et un stimulant puissant au 
service de Dieu.

Cette brochure ne se vend que

CU ^e,.v,cl ont été aussi méri - 
*t édifiantes que celles de l’ab- 
)^é, fondateur de deux com-
jCS religieuses. Un des mem - 10 sous l’exemplaire franco, $6.00

bU
• ^ L Congrégation de Ste- 

• *c Frère Leopold, a voulu re- 
er. cs grandes lignes de cette bel- 

i?»tence I offrir en modèle au 
canadien. Les prêtres et les

le cent. S'adresser à l’Action Parois­
siale, 4260 rue de Bordeaux. Mon­

tréal, ou au Progrès du Saguenay, 

Chicoutimi.
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AU FIL DE LA PLUME 6
La question du drapeau

Pendant que nous négligeons la 
question du drapeau canadien de 
peur peut-être de l’aborder, le géné­
ral Hertzog, premier ministre de l’U­
nion sud-africaine, insiste sur la né­
cessité pour cette nation autonome 
du sein de l’empire britannique" de 
s entendre au plus tôt possible sur P 
choix d un emblème national.

La question, dit-il en accusant le 
général Smut de sc servir du drapeau 
britannique, est de s'entendre et d-; 
sc demander si un esprit de chauvi­
nisme doit prévaloir ou bien l'esprit 
de l Afrique Sud. Il ne s'agit pas sim­
plement d'un drapeau, il s'agit d'un 
point qui intéresse profondément le 
pays, à savoir que personne ici ne 
considère plus iAngleterre ou l'/Z - 
cosse comme sa patrie, mais l .-Ifri- 
que du Sud".

Les couleurs d’un chiffon quel - 
conque peuvent être laissées au choix 
capricieux d'une femme, mais i! 
est autrement des dessins d’ti.i cha­
peau à cause du haut symbolisme 
dent est alors imprégnée l’étoîlc.

Il est faux de croire qu un peuple 
puisse choisir son drapeau au^si libre 
ment qu'une jeune fille l’écharpe 
dont elle se fait une parure.

L’emblème national, celui qui en­
traîne à sa suite la nation entière, d< ;t 
porter en ses plis la \ertu secrète de 
rassembler les unités autour de l'i­
déal commun qu'il représente.

C est donc la condition essentielle 
de la valeur symbolique J’un dra - 
peau que d’éveiller l’idée de patrie 
chez la nation entière.

Et cet emblème cesse d’etre un 
symbole national, lorsqu’il a le fort 
“de mettre une partie de la popula­
tion dans une situation où leur senti­
ments sont sans cesse blcsés", com­
me le rappelle le général Hertzog 
qui, dan* le dominion sud-africau., 
accorde la plus haute importance à 
la question du drapeau.

Que sera le drapeau canadien
----- — - - -

Comme elle fut posée en Irlan­
de, et comme elle l’est actuellement 
en l’Afrique-Sud, la qustion du dra­
peau devra être un jour mise seneu- 
srment a l’ordre du jour dans notre
pay*- . #

Ainsi que les dominions précé 
dents, le Canada r*t ’’nation autono 
me au *rin de la communauté hritan 
nique”; mais plus que ceux-là. il 
*’r*t acquis une place clans le moud-' 
international. Nous avons nos repré­
sentants, à côté de ceux de la Cran- 
dr-Bretagne à la Société de* Nations, 
et de même aux Etats-Unis.

N’est-ce pas paradoxal qu’en mê­
me temps que nous affirmons ain*i 
notre “personnalité” distincte, sui - 
vant l’expression de M. king, nous 
maintenions l’emploi d un rmbième 
britannique?

L’illogisme de la situation fut si 
bien saisi que. lors du départ de M 
Massez on fonction officielle auprès 
do Washington, on « r*t rnquis ~n 
chambre fédérale du drapeau qu’vr- 
borerait le Canada sur I ambassade 
dans la capitale américaine.

Quel que soit l’emblème déployé 
là-bas, l’incident nous démontre que 
notre pays devra un jour, avant long­
temps, se choisir un drapeau à lui 
seul.

Et. alors, i! devra a\oir une signi­
fication pour tout le peuple canadien. 
Il dévia être conçu de manière à tc- 
présenter les deux éléments éthni 
ques qui forment la population du 
Canada. Et, à ce propos, le secretai­
re général de l Action française fut 
bien inspire, lorsqu il écrivit au pre­
mier ministre du C anada les repré 
sentaJions suivantes: “Nous som -
mes favorables à un emblème tout a 
fait nouveau, sans l mon Jack. I el­
le fut la volonté de l’Irlande, telle 
parait être celle de l*Afrique-Sud. 
Et le Canada, après avoir voulu **t 
obtenu le gouvernement îcsponsable 
sans l’Union, il y a 80 ans. doi\ 
semble-t-il. vouloir maintenant un 
emblème politique personnel. Mats si 
Cotre cabinet jugeait a propos de tai­
re entrer l Cnion Jack dans une i om- 
hinaison quelconque, nous vous prions 
devons rappeler que cet emblème re­
présenterait la pensée de I clément 
anglais du Canada. Dans les armoi­
ries du Canada, adoptées en I02l. 
un Union Jack, tenu par un lion, r 
représente 1ère anglaise; mais une 
bannière fleurdelisée, tenue par une 
licorne. fait aussi pendant a l i man 
Jack et y représente l'histoire et h 
pensée françaises. Dans l hypothè­
se d'une telle décision de la part de 
votre cabinet nous vous demandons 
de maintenir sur le drapeau les deux 
symboles historiques, déjà disposés en 
pendants dans les armoires du Cana­
da", ,

D’une manière au d une autre, et
moins que de ne paraître à ses

LE JOURNALISME CATHOLIQUE
Son caractère, son importance. La façon dont les Papes 

l’ont recommandé. Les concours auxquels il a droit.
Texte de la conférence prononcée à Québec, à la Journée diocé-. 

saine, par Mgr L.-A. Paquet.

Il n’est pas besoin de |>rofondcs ré­
flexions ni de subtiles recherches 
pour constater que. le journal tient 
dans la vie moderne, une place con­
siderable, souvent même prépondé- 
te.

Le trait caractérisiiqur de notre 
époque, a écrit Pie X (1) c’est que 
pour tout ce qui regarde les façons 
de \ivre et de penser, on s’inspire 
d'ordinaire des feuille* quotidien­
nes répandues partout." C hacun lit 
son journal: le père de famille au 
foyer, le voyageur à l’hôtel, l’hom­
me politiqur à son bureau, l’homme 
d'affaires dans le tramway, l’étudiant 
en ses loisirs de vacances. Une acti­
vité fiévreuse agite de nos jours les 
c prits, et 1rs emporte, comme dans 
un tourbillon, vers le terme de leurs 
convoitises ou la réalisation de leurs 
rêves. I rop pressés pour demander 
à de lourds volumes ou à de longues 
considérations l’aliment intellectuel
dont ils ont 
puiser dans les 
que jour renouvelées, qui leur jet­
tent régulièrement en pâture des iruet- 
trs de faits, de nouvelles, de récits, 
d’opinions, d'informations: nourri -
ture hachée, substantielle, înruffisan- 
\e même, quand elle n’est pas
faisandée ou absolument malsaine, 
mais dont l’absorption et l’assimilia-- 
tion sc font rans effort.

journalisme catholique, c’est un dé­
vouement sans bornes à la foi du 
Christ et à son Eglise,

.Servir Dieu dans l.\ société fon­
dée par son Fils, et fairt triompher 
dans tous les domaines de l’activité 
sociale, l’empire souverain et univer­
sel de I ils. divin: voilà sa mission.
'Aux écrits, demande Pie X dan* 

le Bref cité plus haut, opposons les 
écrits; aux erreurs propagées çà et 
là, la vérité; au poison des mauvai­
se iectuies, le rrmrde de lectures sa 
lutaires; aux journaux dont l’influ­
ence nocive se fait sentir tous les 
jours, au moins le bon journal. ' Or. 
d'après le même Pape, ce journal-là. 
seul, sera utile pour un tel dessein, 
qui. selon le programme tracé par 
F autorité ecclésiastique “défendra \\ 
foi catholique et la soutiendra daü 
toutes ses manifestation:, qu i! s o 
gisse «oit de foimer les esprit» à L

du Christ rt à la revendication des aux idées nouvelles. lancées sans con-1 est absolument néccrsaire d’opposer 
roits de 1 Eglise, le journaliste ca- trôle d un centre quelconque, de les écrits aux écrits, et de s’employer

tholiqur, prêtre ou laïques, partici­
pe dans une certaine mesure de la 
mission surnaturelle des apôtres. Il 
associe res humbles efforts aux tra­
vaux du magistère ecclésiastique dont 
il prolonge les enseignements à tra­
vers tous le milieux, et dont il fait 
rayonner l’influence fur tous les foy­
ers.

Ce concours, il lr prêt*" à sa ma­
nière.

Dans la grande bataille des idées 
.t c»es croyances, son oeuvre n'esi 
pas celle des phalanges régulières ni 
-te 1 artillerie lourde qui, par l’orga- 
ie autorisé des évêques rt des doc - 
rurs, s rîforcr à établir ou à cons*> 

.idrr la royauté de Notrc-Seigncur. 
simple velitc. soldat des troupes lé- 
seres, c'est une arme sure et souple 
.out ensemble, qu’il manie. Il épie 
ous les mouverr.cr.ti de la pensée 
.ontemporaine. Il se tient à l’affût

. . .. .. --, . . . -------------—...........Pl°y~
braver tous les espaces et de triom- ainsi à repousser les attaques des ad- 
plier de toutes les distances. Jamais versaires, à démasquer Uurs perfi - 
I intri nationalisme des doctrines, die:, à contenir le flot de l’erreur et 
bonnes ou mauvaises, n’a joui d’une à préconiser l'amoui du devoir, 
telle influence et na exercé un pareil jChaque pays devrait avoir ses pro­

pres journaux voues à la déf^rue de 
1 autel et du foyer, selon le juge­
ment de l’autorité religieuse et ers 
accord avec toutes ses volontés.”

Ln peu plus tard revenant sur ce 
rujrt capital, le même Eajv dans

le toutes les attaques. Il vole, d’un 1
pied agilr. la où éclate le dantter. "frIu ct J(. ,a re[1R|on. 
I. protege, aveç courage et prudence, 
le flanc des gros bataillons.

empire.

LA PAROLE DES PAPES

I>a Cité du bien et la Cité du mal 
s affrontent, depuis la Révolution 
surtout, dans un duel formidable. Or, 
l’un des instruments 1er plus effica- unr *rUr^ aux êvéques de Hongrie, 
ces sur lesquels compte l’Eglise pour *7^ réitérait la même rrcommanda- 
mencr avec succès, dans ce confüt !,on : ^ ou* voyez, disait-il, avec
meurtrier, les combats de Dieu, c’est ! quc* Garnement les ennemis l’E- 
la presse catholique. * ' 8^. L moyen de leurs journaux

"Il sera très utile, écrivait Léon ,rt <lr lrur5 1,ur?’ ^PPl'qucnt a ré- 
XIII. aux é\éque du Portugal, il y P*mdie paitout le poi‘on de leurs doc- 
a déjà 40 ans. (5). il sera très uti-.tnncs Inverses, à corrompre le pru- 
le que par vos soins ri sous votre 
conduite, on publie de* journaux qui, 
au poison répandu de toutes parts. Itholiques r<t évident: c’est d'orgam- 
opposent un remède opportun, en pre- 5cr* ir Plir énergiquement 'possible, 
liant la défende de la vérité, de la Iuttr *ur lr Airain, et do

' pie et à le détourner des pratiques da 
la vie chrétienne. Le devoir des ca-

( cttr tâche 
difficultés «érieu 
redoutables.

Sous 1 empire de la même pensée, 
Léon XIII sache ar.t aux évêques 

! d’Autriche, disait encore (6) ‘.’’Chez , 
va pa* sans At,cs j le peuple autrichien une foule de 

paiioi< meme journaux sont au service des ennemi '

cherclier dans la valeur de plumes 
dévouées le gage du triomphe."

(A Suivre)

rraouraoies. r t . • . . , i „
Elle exige de la part de celui qui » • i ' %' ,ruXH1, t8rf" A( lr'u‘ , Communiquez nous vos nouvelle;

. «.«..«» dti d soit d’orienter le. IP f “T'8' dcs conna,ssanccs c * ment. Pour lutter r armes égales, il Lisez! Lisez! Lisez!
besoin, ih profèrent le a°;ll‘nc au , ,5lt , tendues, basées sur un- philosophie.
s feuilles volantes, cha- *o onle VPrs , i?,raru.,r 1 a.cl!jn,S' encadrées et enrichies de suffisantes

SUR TOUTES LES ROUI ES

Le journalisme eût 
qui s’ouvre sur toutes

une carrière 
les routes.

d'engager les fidèles à suivre les ch 
.cotions de l'Eglise.*

i out entier au service des cause, 
religieuses ainsi que de 1 intérêt n.\ 
iional le plu; êlcvc dont la religion 
cm la sauvegarde, le journal cathol» 
que se di:t:ngue par une autre carac­
téristique extrêmement importante . 
i indépendance vis-à-vis des partis e. 
de^ regimes politiques.

i^cs journaux créés et rédigés mt- 
meme par des catholiques pour de­

vient faire une oeuvre plus ou 
moins louable selon le degré d’uti- 

. me rt d’efficacité sociale de ta po-

1 oute organisation politique, tout Irnc,,r 1 ;n °11 * ;n,î;r (]r 1 rf \' iA: 
groupement économique et social, ou CP5 régimes, peuvent assure -
toute association littéraire, toute for­
me d’intérêt, tout parti veut avoir 
son journal. Le journal est un se 
moir d’où les idées s’échappent, se , nuque qu ils préconisent, rt pnv n- 
diffusent au gré du vent, pour tomber *,t? nr dan irs condition* dé
sur tous les terrains et ensemencer * mocratiqucs et gouvernementales 
tous 1rs sillons. Que de théorirs faus- • tre époque, lamCï !~urs su.
res. que de communications tfndan-| »/rcsa101}* L expérience, toutetofs, nous 
cieu.es, propagées par cette voie, ont | — appris quel rôle prédominant J°ue 
séduit ct subverti l'opinion publique ! o ordinaire, i intérêt politique dans 

Etait-il sage que l'Eglise restât in- ]1 aspiration cir ces feuillles de parti,
differente en face de ce travail de 1 combien, pour elle , la tentation
la presse propre à tourner contre el- ^ forte de tout sub'*»!donne; aux vi­
le. tantôt par des attaques ouverte*, -^es qui les ont fait naître et aux exi ­

gences du patronage qui les sustente.
U importe souverainement que ir 

journal catholique rt religieux se pia- 
.e. en dehors et au-dessous de la po­
étique humaine, et qu il accompit"- 
* sa tâche uniquement «rlon les ’. ue> 
vi les intérêts de 1 Eglise, en conîor- 
.iiité de sa doctrine, *ians ta soumis- 
-ion à son autorité et pour la déîcn- 

de ses droits. C’est l exacte penser

tantôt par des menées sournoises, 
tantôt par des apologies captieuses 
de doctrine* ou de mesures hostiles, 
une partir de ses enfants?

Etait-il opportun que seule, de 
toutes les associations, malgré la pri­
mauté dont elle jouit ct l’infime su­
périorité de son but et de *a nature, 
elle demeurât sans organe pour l'ap­
puyer et pour la défendre?

Peser ces questions 
résoudre.
D’Ol EST Ni LE J< >1 RNA 

LISME C ATH< >LIQl E
!

Le journalisme catholique est né 
clu désir de coojiérer au progrès du 
bien et de faire contrepoids à 1 infiu 
encr pernicieuse de plume* égarer* 
et mobilisées par l’erreur, i intérêt 
et la passion.

Que faut-il entendre par la presse 
catholique dont nous nous proposons 
de parler?

Il ne s’agit pas, ici. de journaux 
rédigé* san* doute par des catholi­
ques, mais destiné* surtout à pro­
mouvoir la cause d’un homme, d u­
ne idée ou d’une association.

Il ne s’agit pas, non plus, de jour­
naux où des écrivains catholiques, 
hors de toute attache de parti, s em­
ploient principalement a discuter ce 
qui regarde l’administration politique

s, c’est déià les au Sarnt-Siege. formulée par le >ou-
.erain Pontife dans ir* paroles à l a- 
aresse de Mgr Bégin: (1) "Nous 
vous avons tout particulièrement ap­
prouve d’avoir voulu un journal 
paré de toutes maniérés
interets politiques. L n 
,ia( aura donc ce

<«•
Qr*

M joui 
c aract'-r'*

,*opre de n etie attaché à aurun par- 
n. et d’être par conséquent le journal 
cie tou*.Débarrasse de toute entrave, 
il suivra le* direction* de I t .gli***. 
.lOtre commune mère et maîtresse; n 
viiscignera sa doctrine, sans nauir. 
?<*ns colère, et san* passion.

Soucieux ch remplir efficacement 
,on rôle, le journal catholique —- 
fi c'est là une troisième qualité qui 
•e distingue — n est pas un simps** 
^apharnaum où s entassent pèle-me- 
«e tous les incidents de la rue, tous 
.es litige* scabreux du prétoire, tou» 
.e* exploits du pugilat, tous les ecnos 
ae la chronique théâtrale, tous les

ou le "régime économique de leur'.ecits pimentés et toutes les desc np- 
pav5 I dons réalistes propres à amorcer n

Nous entendons, dans cette etude.1 a développer la curiosité morbide or 
par presse catholique celle qui s’’im~ .a foule. Cette oeuvre peu engnr. 
poste, comme attribution ensenticlle pour ne pas dire démoralisante, lui 
et prépondérante, la tâche de servir .rpugne.
avant tout, et en dépit de tout, le* f-j M p0Ur l’information et la sa

<

notion* d"histoire. d’apologétique, 
d économie politique e’ sociale, de 
droit public de l’Eglise, de littératu­
re religieuse ct profane. Cct arsenal 
intellectuel est d’autant plus neces­
saire que le journaliste, saisi brusque­
ment par les problèmes du jour, n’a 
guère le t-mps d'offrir à ses lecteurs 
qu’une rédaction hâtive, de juge - 
rnents é:!or cl un t. a * • • i ! presque 
spontanné et présentés dans une lan­
gue sans-appât.

Que cette langue, du moins. *oit 
toujours digne, corn W et châtiée, 
sobre de couleurs vaines, mais ray­
onnante de toute la clarté de concept* 
justes et précis, traduit* par un style 
simple, vif rt transparent! Les phra­
ses lourdes et obscures, entortillées 
et filandreuses, ne conviennent à 
aucune publication. I dles dépareraient 
tout particulièrement, et elles fini - 
raient par discréditer le journal qui 
a l’honneur de plaider la ‘cause de 
Dieu, et de porter aux mille abonnés 
dont il s’est acquis la confiance. les 
doctrines et 1rs directions de l’E­
glise.

C es direction* peuvent heurter de 
front d** graves intérêt* matériel*.puis 
rlr puissantes influence* politiques. 
Le journalisme chrétien *e revêt alors 
d un* somme d’énergie rt de vaillan­
ce qui. san* aller jusqu’à la témérité, 
se mesure aux exigence* du devoir.

S les lois de l'Etat, dit Léon XIII, 
(3) sont en contradiction otf erte 
avec la loi divine; si elles renfer - 
ment de* dispositions préjudiciables 
à l’Eglise, ou de* prescriptions con-_ 
traire* à ir que la religion réclame 
de nous; si elle* violent clans la per­
sonne du Pontife suprême l’autorité 
de Jésus-Christ, dan* tous ces ( »«. 
il y a obligation de résister, et nf>é:r ! 
rrrait un crime dont le* conséquences 
retomberaient sur I 1 t?.» lu; mê­
me : car l'Etat subit le contre-coup 
de toute offep*e faite à la religion.’ 
Serviteur de ! ’I gh*e militante, i * 
crivain catholique n’hésitr pas à en- 
treprrndre la lutte (pie lui cl i* îr sa 
conscience, non certe* poui s’exhiber 
en un futile spectacle de polémique, 
ni pour exercer quelque vengeance 
ou assouvir quelque animosité de per­
sonne ou de classe, mais poui as*u 
rer le triomphe du droit, de la véri­
té. des principes nécessaires de la 
Me intellectuelle et de l’ordre social.

Ir r ■

Problème des Chantiers
par Eug. L’HEUREUX

Directeur du “Progrès du Saguenay”

*n X «

■ 4

Voilà une publication qui devrait pénétrer dans chacune de 
nos familles, surtout à la campagne. — Achetcz-la ct faites- 
la acheter.

En vente au ‘‘Progrès du Saguenay” — Prix 2:5 sous l’u- 
mtc, $2.00 la douzaine et $12.00 le cent. — Chèques paya­
bles au pair — SA .P. ajouter 10' c pour les Irais d’envoi.

Si vous désirez, que l'agriculture prospère dans votre pa­
roisse, répandez cette brochure, qui est une mise «au point 
nécessaire contre certaines habitudes désastreuses.

■ r
-r-

I UH CADEAU INTELLIGENT

POUR NOS PETITES AMIES

!

On est souvent embarrassé ; 
quel cadnu donner à une fillette. 
I n chapeau, une jolie robe, un 
colifichet ? ?...

Mai* votre petite fille, votre h! 
Jeiilc, votre nièce, votr'' j>etite a- 
mic ont tant de toutes c es choses.

!.a petite fill** de compAgnie; t * 
tou» fi'* l’Alehimiite, pvr \r i*.m

MrtilUne.
PÂquercttr « I* cour, par Pierr- 

Mn r f ont
.1 o*•*t lr hi»ronni»r; 1^ my*trrr 

Kerjone; ï.'f»nelr C hritliftit, p*r N* 
l»m. . .

fVoHiIlonnr rt Mtr tt* Ptun. m >rr* 
vantr; L’étoile Hr Simplettr. p.vt 
Pirrrr PrrrAult.

L* mmion mritfrifu»-; Au p« yi 
rjr^ Miruhrllr», p^r : -r
nrt

Lr p-tit roi Hu B-nrrlr. p*r N

LF. MAF DI. LA PRESS F 
ENNEMIE

( es principe* sont aujourd'hui mis 
en question dan* presque tou* le* 
pays.

Le mal fait par la presse impie, 
hceneieu«e rt anti chrétienne, est in­
calculable. Des milliers de journaux, 
sans corhpter les livre*, les brochu-

. L* filleule Hei jiHrillrs; Lr hArrteau 
Pourquoi pas un gentil volume au trésor perdu, par Jacqueline R.

intérêts sacrés de 1 Eglise et de son usfaction de res lecteurs, il tau uucjies et le* îrvurs, vomissent iliaque 
chef. Si elle évite, autant que posri- ; p|acc (i.in* les colonnes aux evenr
blr. toute incursion sur le terrain de* 4lirnts ft aux fait? divers qui peuvent
choses politiques, elle méritera plu* ,cs intéresser sans dévoyer leur e* - 
tôt le nom de presse religieuse. Si. ' f,rit ni corrompre leur cc-eur, t e i 
tout en mrtt.vnt au premier rang de là# aux yeux de se* directeurs, un*,
ses préoccupations les droits et lef jorme secondaire de *on action. L. i-
intéréts de la religion, elle travaille chez lui. prime le tait. >a pre­
en même temps, par des méthode* | trn(Jon son orgueil, c est cl ctre. 
impartiales, à orienter l'opinion vers aNant tout, une tribune d enseigne - 
l’idéal d’une politique sage, juste pour I incnl# un journal de doctrine destine

fait tout exprès?
Pourquoi pas toute une biblio­

thèque jolie, écrite j)Our elles, 
dont elles feront leurs délices. 
Donnez-leur aujourd hui quel­
ques volumes de la sene, !c jour 
de leur fête vous en donnerez en­
core; au premier de l’an, !e res­
te de la collection.

Cela ne vous coûtera que 30 
sous le volume ou $20.00 j>our la 
série complète.

nilr Hu Cardinal. pvr *n
\ jr i •.

1.^ pu p 
Ro^mrr.

Le» enfant* dr lu tr.Me ronde, p«i
•u/a nne • m 11 v*

Le» captive* He I* tour carrée; Lr» 
deux Françoi»e; L exil de SplAnge;
Fugitive, p^r Cl/iude Snint 0»*n

Ln pre^eree. pnr RnpJ\nril'*. d*
1 r rr. ».

L’Almanach du Pelerin

I

pour i02B
EST MAINTENANT EN VENTE

jour, comme autant de bouches sata­
niques, la haine contre Dieu, la mé­
pris de l’Eglise, !,v négation de toute 
idée surnaturelle, de tout précepte 
moral, de tout principe d’ordre, de 
toute forme d’autorité, de tout droit 
de propriété. Joignez—y l'école neu­
tre, le lycée neutre, l’université neu­
tre. laïque et athée. (4) d'où sortent, 
a flot* continu*, d’innombrables gc

Pensez un peu au plaisir que Le superbe ct populaire almanach 
vous feriez! j A 0.20 sous, franco, l’unité

Bibliothèque de Suzette ; à $2.00, la douzaine

toutes les classes et pour toutes ,:on a divertir les âmes trivVcs et ainsrations façonnée* d'apre* le type a-
moral de la pensée libre et Iiberta;- 
ir. rt vous aurez le secret ce cette

races, et vraiment nationale, on I ap-11CS incliner vers la terre, mais a ins-
pcllera dans un sens moins étroit • lVU;rc de leurs devoirs ceux qui tes . . A .
presse catholique. 'oublient et à servir et sauvegarde-, ; lamentable decadence ou > affaissent

L’une et l’autre de ces drux nia- malgré toutes les oppositions, les tu- • et meme s effondrent de vieilles socie- 
nières de concourir à 1 avancement tcrcjs suprêmes de la religion et b d Europe* et même d Amérique, 
et au salut de la société chrétiennne. |a patric." (Pie X).
ont sûrement leur raison d’etre. ^ MINISTERE

CE QL1 DIS I INGL'E... mini;tirc du journalisme ca -

Ce qui distingue tout d abord le ' Colique constitue, dans i ere mo •
derne ouverte à tant d opinions sus­
pectes et à tant de périls, une sorteyeux qu’un chiffon sans puissance 

symbolique, la race canadirnne-fran- 
caise devra trouver dans le futur 
drapeau canadien de* raisons de fier 
U fondées sur ses origines.

y. D.

Nous ne voudrions pas paraître as­
sombrir à desrein le tableau d’un 
monde dont la vue nous attriste, dont 
la perversité nous effraie.

Ce qui, à notie époque, rend cetî** 
perversité très contagieuse, et ce qui 
en fait une menace permanente pour

Pnuvrr CHxrlotllc; Prtit#* fer, pnr 
M d'Agon de ln ( ontrie.

Le» vacnncc» d- Guignolrtlr, pnr 
Mnthildr Alnnic

Lr lêenrd bleu, pnr M Amrptoy.
L'étoile dr Nnvailiet; L’héritière dr 

Ferine, pnr Marguerite Bourget
Rlru» contre »rrt»; Ln conquête du 

Dragon; Le» Kohinton» dr guerre, 
pnr André Bruyère.

Le» bile» de Rnrbe-Bleue, »ui\ i de 
L’étoile de Mouvante»; Le règne de 
Cendrillon; Le voyage de Mimo»e, 
pnr M. Cntnlany.

Ln fleurette du temple, par Jules
( Knncel.
La mni»on du lys, par Delly.
Un dï*cencîant de Chinette; L’héri­

tage du bohémien, par Roger Dom* 
bre.

Rirette de» boi»; Mademoiselle de 
Trop, par Mario Donal 
La petite eorcière, par Margunte l ro- 
ment.

Le mystère du château d’ApreBise, 
par M. Gouda r eau.

Petite épave, par M de Keranv
Le brave Pistache, par Julien Le­

ri*.

Au Service de Librairie du 
"Progrès”. •

de sacerdoce: sacerdoce très noble, notre peuple, ce sont les facilités
très difficile, très opportun. ’singulièrement accrues de publicité. t

-------------- J de communication ct de transport.! , . .J . t de L:a*.
En vouant sa plume, son temps et. tous toutes les formes rt par tous» l, Ccu»in Patchouli, par George* 

scs ulcnts, à l'expansion de la foi | les moyens, facilités qui pci mettent Louza.

N ou* recommandons 
turc du

la lec-

UVRE D’OR DES
-AMES DU PURGATOIRE -
Cent cinquante merveilleuses 

apparitions 
par

M.-J.-S. Benoit de /., pire.

Prières et pratiques de pié­
té les plus efficaces et les 
plus richement indulgenciées 
rn faveur des âmes du Pur­
gatoire.

Au Progrès : prix 0.75 
franco.
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vier 1925 à juillet 1927 il a légè­
rement faibli aux Etats-Unis.

11 a été ectimé qu'entre 1919 et 
1925, le nombre de* travailleur» dan» 
les industrie» manufacturières aux 
Etats-Uni* a diminué de 6.7 p. c. 
pendant que la quantité des produits 
manufacturé* augmentaient d'au 
moins 25 p. c. Sur cette base, la pro­
duction par travailleur a augmenté 
de 34 p. c. pendant cette période.

Il est difficile, sinon impossible,

nouveau record; celui des industries 
manufactugères s'est élevé à 98.9, 
son plus haut point depuis 1920. II 
est intéressant de noter que les in­
dices du travail dans les mines, les 
transports, la construction, les services 
et le commerce ont également dépassé 
leur» plus hauts niveaux. Le 1er juil­
let 1927, l’indice du trvail publié 
par le Ministère du I ravail des E- 
tats-Ûnis était de 89.1.

Avant d'essayer de comparer les 
conditions aux Etats-Unis et au Ca­
nada, il est important de connaître 
l.t signification de ces indices. L in­
dice canadien est une comparaison 
«ntic le volume du travail pour le 
mois courant cl celui de janvier 1920. 
L’indice américain est une comparai­
son semblable entre le moi* courant 
et le volume moyen de 1923. Pour 
armer à établir une comparaison 
directe entre les indice* des deux 
pays et éliminer le facteur saison­
nier, le Professeur Gilbert S. Jack­
son. du Département d*Economie 
Politique à l Universitc de 1 oron- 
to, a compilé des tables montrant 
l’indice moyen du travail par^ mois 
dans les deux pays, de 1921 à 19­
25 inclusivement. Cette moyenne 
pour chaque mois est inscrite dans la 
première colonne de chacune des deux

LA CONTREBANDELA RECOLTE
INFERIEURE A JOUE UN

EN QUALITE ROLE DANS L’AFFAIRE
aIAPLEWOOD. N. J.. 10—

La police d’ici est d’avis que le sui­
cide, à New-York, de Raymond
Block, marchand d'automobiles, a é­
té cau:c par la crainte que des opéra­
tions de “booiiegging” allaient être 
révélées à la suite d'une affaire d’ai- 
suut contre la personne de Michael 
Pilosapolus.

La police en est \enuc a cette con­
clusion après a voit pris connaissan­
ce d'une lettre enregistrée mise à la 
poste de New-York. Cette lettre a 
été remise aux autorités par John 
f riend, de Newark, N.J. Elle sc lit 
comme suit:

“J’ai été triché par certains boot- 
loggers. et je crois que j’ai tué l’un 
d eux. Je m'attendais à cela depuis 
longtemps et je savais que cela de­
vait arriver tôt ou tard.

J’ai laisse $1,400 et ma bague «v 
vec diamant entre les mains du com­
mis d'en bas. Dites à ma femmme que 
je l'ai toujours aimée et que j* l’aime 
encore. Vous croirez peut-être que je 
suis un poltron.

Ray Block.
P.S. Veuillez voir à ce que ma 

femme entre en possession de mon 
argent et de la bague.

La condition de Pilosapolus est 
telle qu’il a été impossible de le ques­
tionner longuement. Cependant la po­
lice a pu apprendre de lui les noms 
de deux jeunes femmes en compagnie 
desquelles Block a été vu. Elles ment 
que Block leur ait jamais demandé 
de fuir avec lui. et disent que leur ca­
maraderie était d’une nature pure­
ment accidentelle.

La lettre dont il est question plus 
haut a etc étampéc «H la poste plu­
sieurs heures après que Block eût at­
taqué Pilosapolus avec un marteau, 
dans les bureaux de Block. Piiosa- 
polus était autrefois gerant du "Ne-

rapport des recoites publié aujourd - 
hui par le bureau fédéral de la statis­
tique, mettant en vedette la qualité 
moyenne de 1 OU points pour les dix 
dernières années, constate que le blc 
de 1927 peut être classé à 87 a 
comparer avec 96 en 1926. La qua­
lité du blé de l’Ouest canadien par 
province, en comparaison de la qua­
lité de 1926, entre parenthèses, est 
L suivante:

Manitoba. 87 (99); Saskatche­
wan. 92 (98); Alberta. 105 (94).

Le rapport en traitant du rende­
ment des autres iccoltes de céréales, 
donnant le percentage de 1926. de 
la qualité des giuina pour !a moyen­
ne des dix années, critic parenthèses
est comme suit:

Avoine, 94 (90) ; orge, 98 (95) : 
seigle, 101, (96); pois, 97 (95); 
fèves. 97 (69): sarrasin, 97 (95); 
grains mêlés. 98 (94).

La condition des récoltes de ra­
cines et de fourrage à la fin de sep­
tembre indique que les pommes de 
terre, l’alfalfa et les betteraves à su­
cre sont en bas de la moyenne de 
1926 et que seuls le* navets sont en
meilleur état qu’en 1926. l^es ren­
dements indique* par les conditions 
constatées par le bureau sont donnés 
tre parenthèses, comme suit: Parâ­
mes de terre, 45.495,000 quintaux 
nvec la récolte de l’an dernier en- 
(48,662.000); navets. 35.454.000 
quintaux (24.576.000) ; betteraves 
n sucre. 42 0,000 tonnes. (529,000

c regretté Sir Henry Wilson, an- 
cien chef J"état-major, dont le 
journal personnel qui vient d'être 
publié montre plusieurs des princi­
paux chefs de la guerre comme des 
fous et des ânes. Les écrits du 
Field maréchal assassiné montrent 
qu'il avait peu d'égards pour les 
“civils" (frocks comme il les ap­
pelle lui-même). Sir Robert Bor­
den, le général Smuts, et le regret­
té premier ministre Massey, de 
X ouvellc-/zélande, selon ses com­
mentairesi, étaient tous “en mer“ 
durant la conférence de la paix à 
Versailles. tandis qu Asquith el 
Lloyd Georges, (il admirait pour­
tant ce dernier, au début), sont 
des cibles continuelles pour scs 
sarcasmes et ses satyres. “Cet ci­
ne de président li ilson a donné 
dans le panneau", écrit-il au sujet 
de l'intrusion du président li ilson 
dans les affaires européennes. Le 
vicomte Grey, If inston Churchill 
et Reginald McKenna sont trai­
tés "d'hommes ignorants",

LE CHOMAGE
Le 1er août 1927. l’indice du 

travail pour toutes les industries, pu­
blié par !e Bureau drs Statistiques 
du Dominion, a atteint 109.2—unFaites lire le “Prog

.. • rv

Luntr.fs ClarS txmj aideront.

Qaie oe oâjSupcp» mWns, buvards, dépliant», lef- 

ez le maximjm de résultats

appropriées.

A gauche, Edican] iiarlton, prétendu meurtrier d'un homme de police cl 
qui s'est échappé pour la troisième fois dimanche dernier de la pri­
son de I.ondon, Ontario, en compagnie de Frank Martron, à droi­
te. appelé le mauvais gars de V irginic. Ils se sont échappés avec trois 
autres prisonniers qui ont été repris apris. Malgré des recherches 
attentives, ils sont encore au large.

très est

KETCHUP C A pureté,* sa saveur
* . i( ’*.* ** ’ • #. *et L ses propriétés 

foienf a santés font 
deîIa-V é r i t a b I e 
Mélasse */Vfnyfancq 
des7Barbades, ‘la 
meilleure Mélasse que 
vous puissiez acheter.

\~lfM r « •
Aussi, à cause de sa 

pureté, c’est la Mélasse 
la plus économique que 
vous puissiez acheter. 
Elle n est pas diluée!

•• r uyL JT'
Lies enfants et les

%

adultes aiment sa saveur 
exquise! Insistez pour 
avoir la Véritable 
Mélasse FxtrqF«r>e» 
des Barbades I

•vent l'attention de votre client et assurent !aattaert
AUX TOMATES de rrfett

CLARKGauthier & Thibeauiî rend plus savoureux 
poissons et viandes-

Les tomates mûres Â
‘‘Northern” et des épices 1

îâs:"«■> J
p w-cœ,£r,t«d-

PtsHve iùru&M fa xkwpçvt ►que in où de quelques 1,000 non- 

c disposition sans qn’il vous en coûte
Téléphonez-nous immédia­
tement à 457 ou 651 et 

soyez satisfait.
Commandes reçues par la 
poste exécutées avec soin 

et promptitude.

veanx cikbés
Atelier de menuiserie — Portes, châssis et fenêtre*. — Tous 

travaux de menuiserie sur commande. — Exécution rapide
et soignée. — Prix modérés.

us tea] sou

Consultez-nous avant de commander ailleurs Ge service est unique dans la région; servez-vous en.

PORT-ALFRED6ième Avenue

sont commodes
LES BONS EPICIERS 

LA VENDENT

Service des
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fotts viti quelque chose à vendre, à louer, à échanger, à obtenir, à trouver, c'est vite connu et vite fait si vous recourez à nos

ESSAYEZ DES AUJOURD'HUI

ASSURÉPETITES ANNONCES
tarif des petites annonces

Téléphone 457
1 -.Evénements, fiançailles, raaria- 

* geBt naissance», décès, services 
ïnniTersaires, In mcmoriam, re­
merciement», assemblées. 

COMPTANT (maximum 60 mots) 
Jôre insertion, $0.50, ^
Chaque insertion subséquente,

$0.25, #
Chaque mot additionnel, $0.01.

DEBIT .
Trois foi» les prix ci-dessus; es­
compte 50% pour paiement dans 
|rs dix jour» qui suivent la date 
de notre facture, 
flous publions gratuitement ces 
événement» dans le carnet social 
et 1rs courriers.

, PETirtS ANNONCES COU­
" RANTES.

COMPTANT : . .
$0.01 le mot; minimum $0.25 
de l'annonce; 6 insertions pour 
le prix de 4.

CEBIT : .
3 fois les prix ci-dessus, escomp­
te 50% F^ur paiement dans le»
10 jours-

3t—Surcharge do 50% pour petites 
snonces avec bordure, caractè­
res ou titres spéciaux.

4—Toutes les petites annonces sont 
strictrmet payables d’avance, 

g annonces doivent être con-
lécutives.

Saccursales autorisée* à recevoir
vos PETITES ANNONCES

Marcel Pompnier, rue Racine, 
Csudreault Â Tremblay, rue Ra-

dns, .
Hsmel de Cie, rue Racine,
Roy d. Bouchard, rue Racine,
J.-P. Gauthier, rue Racine,
J..P. Gosselin, rue Montcalm, 
Ths-Ls Gaudreault, spécialiste en 

rsmedes brevetés.
Odina Potvin, 13 rue Racine,
Léon Fortin, Jonquière,
G.-H. Rodrigue, Mistassini.
J.-E. Lalime, Kénogami,

A VENDRE
A VENDRE — Une très be’.lc pro- 

pridté. ayant deux logements, de sept 
appartements chacun a vendre im­
médiatement. Le prix d’achat équi­
vaut au prix tie deux loyer. S adres­
ser à Y: tor Cloutier ou « Albert 
Csudreault. Boulevard Rivière-du­
Moulin, Téléphone 597._______ 1 1 Vp

A VENDRE — 2 terres à St-Ho- 
noté. °e rang, canton Simard, condi­
tions faciles nux acheteurs sérieux. 
S’sdrrMcr à Dominion Fish ft I ruit 
bruited. Chicoutimi. JNO-D564 7

A VENDRE — Magnifique rési­
dence, avenue du Séminaire, à ven­
dre. Conditions faciles. S’adresser h 
L-J. Savard ou à Pitre Véxina. agent* 
csMursnces, Chicoutimi, Qué. Ji»o.

A VENDRE —- 2 chevaux de chan­
tier, priants 1500 livres à vendre. 
Bennes renditions. S adresser immé­
diatement a Magasin Populaire, 87 
rue Taché, Chicoutimi-Ouest. 22-10p

DIVERS

?* Hogrè» vous sert 
tout

• librairie, Jy dehors, car il adap- 
iü%?n •PProvisionnement de livres 

1 be.o.n, de s. clientèle locale.
JNO

JOURNAUX — Le Pro-
E!.:? . •R'tenay, qui vient de faire 
de *,ro toutes sea collections 
quei *‘nau.x* Pcul disposer do quel- 
qu'il fn7“nei de livres de journaux 
U 1 L a‘ -Commft ^'habitude, 2
*r»^ôrîr*.4 ccux q,,i Veu,ent

sous
s’ap-
JNO

~mwt

A VENDRE — 25 acres de terre, 
er. bon rt en culture, 7 milles de la 
ville. *ang St-Thomai, n vendre à très 
benne» conditions. S’adresser à Ed­
mond BU kburn, 18 rue Bossé, Chi- 
eoutimiOunt. 20-l0p

VENDEURS — Occupation perma­
nente. lucrative, paye hebdomadaire. 
Produit de renommée mondiale, com­
prenant des arbres et arbrisseaux de 
toute» sortes. Les meilleures et plus 
récent*» variété*. Faites-en votre pro­
fit. Equipement complet illustré. Co- 
cpérotion réellf de notre part. Adres­
ser: LUKE f rères Limitée, Montréal. 

_____________________ 24-10-6405

A \ EN DRE — Propriété a vendre 
4 Jonquière. rue Marchand, près des 
terrain» vendus à une compagnie n- 
rstneam'- par M. Jos. Jean et qui de­
viendront un des principaux centre» 
|U U ville. Une nouvelle usine doit 
bientôt s y ériger. Terrain de 84 pieds 

front par 85 pieds. Maison de 25 
psr 55 à 2 <*uge». En vente pour eau* 
,€ »• départ. Bon prix pour prompt 
•chfteur. S’adresser à L.-J. Desbiens, 
fue Marchand, Jonquière. 25-1 0P

, A VENDRE — Belle maison à deux 
logements a vendre à très bonnes con­
dition», située au No 15 rue St-Char- 
h». Chicoutimi-Ouest, près de l egli- 
•*.5 adresser n M, btamslas Brassard, 
O tu- Si Charles. 26-l0p

J.-R.-L. BILODEAU
MANTEAUX DE rOURR'JRES tout 

tails à pris ruisoarables. Au»»- ik>us faisous sut 
mesure et gurant'unn* sntisfsetion. Garmturr» 
do tous genres, réparation» et confection 163 rue 
Uaeiue lAIèpboue 426

n-ior
MACHINERIES — 2 bouilloires lo­

comotive de 20 forces sur roues en 
acier, et engin de 15 et 18 forces 
dessus, la tout garanti prêt à mar­
cher h $450.00 chacune, 2 moulan­
te Vcssot pour $75.00 chacune, 2 
engins h gazoline de 6 forces Water- ! 
loo $150,00 chaque comme neufs, I i 
écorceur de fonte complet avec en­
gin de 15 farces International à $500. 
Adresser a la Fonderie St-Anaelmr 
Limitée, 5t-An»elme Sta., Cté Dor- 
chcster. 31-2j-d6419

IMPRESSIONS — Chaque fois que 
voua avez quelque chose h faire im­
primer, n'ouhhez pas que le Progiès 
du Saguenay est en mesure de vous 
donner entière satisfaction. JNO

PENSION — Bonne pension pri­
vée. S'adresser à 4, rue St-Valier, 
Chicoutimi. __________

TEINTURIER —— Nettoyeur de vê­
tements pour dames et messieurs, net- 
toynge de fourrures, garnitures de 
maison, etc. Nettoyage de tapis. At­
tention spéciale aux commandes de 
la campagne. Tel. 2-052), 2-0524. 
A. S. PFEIFFER & CIE, No 4. rue 
McMahon, Québec. 5-1 lp

APPRENEZ le métier de barbier! 
Gagne tout en apprenant. Diplômes 
émis. Ponition assurées. Seule école de 
barbier dans la province détenant 
charte du gouvernement. Ecrivez. E­
cole de Barbier Hemphill, 1107 St- 
Laurent, Montréal. 14-1 lp

CULTIVATEURS — J'ai plusieurs
couples c'e beaux renards noirs argen­
tés et enregistrés à vendre à de* prix 
raisonnables. Aussi je fais l'élevage 
du lapin chinchilla. Je garde toujours 
en stock quelques couples de lapin». 
Pour plus de renseignements. Ecrivez 
ou venez voir, au No 5 1 rue Cartier, 
< hicoutimi. 31-1 0p

DE P.4SSÀCE
M. Lewis J. King, Inspecteur d'é­

coles, de New-Richmond. Co., Bo- 
naventure, était de pacage chez M. 
EL. Croff, ces jours dernier.

M. J.-B. Sirois, de Ste-F* lorcncc. 
de passage dans sa famille.
DECES

Mme Phydimc Tremblay, née L- 
mélie Girard, décédée ces jours der­
niers à l'âge de 46 ans et 5 mois. 
Nos sympathies à la famille.

marché anglais. #
M. Kilpatrick eu venu au Cana­

, pour ctudier les conditions de l’é-1 
levage du cheval en général, mais du 

i cheval de race surtout. Il s'occupe 
j quant a lui, d’amcliorer la fameuse 
j race Clydesdales. Il a pu obtenir de 
ces chevaux du joli poids de 2200 
livres mais la qualité a baissé du - 
rant la guerre à cause de la demande 
extraordinaire qui en était faite.

plus grande partie des malades de 
1 hôpital St-Michcl Archange étaient 
dans la chapelle au moment de l'in­
cendie et ne s’aperçurent de rien.

Une heuic après, une grange pre­
nait feu à un mille de l'asile et les 
citoyens de Québec affluaient à Beau- 
port croyant que l’édifice tout en­
tier brûlait.

LA COMMISSION 
A SIEGE MARDI 

A CARAQUET

LES CITOYENS 
DESAPPROUVENT 

• CETTE VENTE

i
-f

Jack Townsend, pianiste de Toron­
to, âgé de 25 «n», a brise le record 
mondial des joueur» d’endurance, 
en demeurant au piano 5 heure* 
consecutive» de plus. Au théâtre 
Aster, se» main» coururent sur le 
clavier durant 65 heure». Le record 
précédent était de 60 heures.

M. le Dr Alfred Drouin a pris le 
train pour Chicago, samedi soir, se 
rendant pour la sépulture de ton frè­
re, M. Arcadius Drouin, décédé ven­
dredi dans cette ville. M. Drouin est 
âgé de 64 ans, et compte une carriè­
re bien remplie. Nos sincères sympa­
thies à M. le Dr Drouin ainsi qu’à 
sa famille.

M. Louis-Philippe Chaycr, secré­
taire du conseil ainsi que Mme 
Chayer étaient en voyage à Robcrva! 
dimanche.

LES JURES ONT 
VISITE CERTAINS 

EDIFICES, HIER
Québec, ^0. — (De notre cor­

respondant). — Les grands jurés 
ont commence, hier, la visite des édi­
fices publics de la ville, la prison, le 
Palais de Justice etc. La Couronne a 
déclaré qu elle n'avait pas d’indic- 
tement et qu’elle sera en mesure de 
leur dire dans quelques jours s’ils 
peuvent être libérés définitivement. 
Le procès de 1 urner, Fleury et Du- 
Bullc s'est continué hier après-midi 
et la Couronne a fait entendre plu - 
sieurs nouveaux témoins du comté de 
Portneuf qui avaient échangé des ac­
tions da la Concord Steel et de la 
I lome Canners.

Québec. 20. — (De notre cor-j 
respondent). —- I.a Jjguc des Ci - j 

^ Caraquct, N.FJ., 20. (Scrv. toyens de Saint Jean-Baptiste, après i 
Tresse Canadienne). —La Commis- une étude très appronfondie de la 
îion Royale des pêcheries a tenu ici question a passé une résolution por- 
une courte séance mardi.Plusieurs té-j tant sa désapprobation du projet de 

t moins ont été entendus. Théotine !je vente à l’enchère du Marché Mont­
! Boutiliçr se plaint de ce que les taux J calm pour quelle fin que ce soit.
: du fret soient plus élevés de Caraquct l/on base cette résolution sur un 
à Montréal que d’Halifax à Montré­
al. Henri Dugas demande au gouver­
nement de contrôler le banc d'huitres

f

Tous les médecins recommandent
les serviettes sanitaires Kotex

KOTEX est la méthode scientifique 
. qui procure aux femme* la plus

IL ETUDIE
LES QUESTIONS

point principal, c'est que cette vente t 
dans les conditions où on veut la fai­
re est contre les intérêt? du quai tier 

de Caraquct dont la production dimi- On craint surtout qu'avec la vente à 
nue. Martin Gionct a dit que les af- ' l’enchère ceux qui acquerront la pro­
faire* ne sont pas bonnes dans l'in- j priétc en payant la mise de $200. - 
dustrie de la pêche.F. T. B. Young, 000 y constiuiront ce qu’ils vou - 
exportateur de poisson, dit que la dront sam tenir compte des meilleurs 
Commission serait bien avisée de re- intérêts de la ville et de cette partie 
commander l'inspection obligatoire de la ville, 
du poisson.

____p____
grande liberté d'action lorsqu’elles sont 
b- • * aflficté . ü fait j|s.
paraître toute inquiétude.

Kotex est de* plus confortable. Il 
est souple, Ct cependant sûr. Il deodo­
rise. chose que toute femme apprécie. 
Lorsque vous désirez en disposer, 
h* jeter, comme vous feriez d’un 
papier de toilette. {

Cher tous les marchands et 
dans toutes les pharmacies.

Fabrication
canadienne

I«a commission tiendra une séance 
à Summerside, I.P.EL., aujourd’hui.

KO T
ET LA GREGE

L’annonce est le pouvoir d’une 
idée souvent répétée.

Serviettes Sanitaires
X

Québec, 20. — (De notre corres-

Athcnes, 20 octobre. —La Grè­
ce surveille attentivement la situation 
serbo-bulgare.

Le gouvernement considère 
que l’indignation de la Yougoslavie 
est justifiée, particulièrement parce 
que la presse italienne soutient la

.Bulgarie, mais il reconnaît que le çou-

D’FLFVAGEivcrnfnicnl ^u^arc nc ***ut *uppr*~LiiiLi f itULs mcr |cs comitacijis son' l'appui de la
Société des nations.

NOUVELLE METHODE — L'an­
glais enseigné par la poste, succès 
getnnti par écrit, en 2 moi* : 20c la 
leçon. Ecrivez pour détails. Adressez 
à A.-F. Fo'*«er, St-Ulbald. Cté Port- 
neuf. 1 -1 I p

ON DEMANDE — Un vendeur 
d'automobiles d’expérience pour voi­
ture* do $1000 à $4000. S’adresser 
h nos bureaux. I 2, Ave Lnbrecque.

JNO

OS DEUE !
H\ m j
S

A bas les prix! De cc temps-ci. respondant), — M. James Kilpa- 
des réductions sans nombre s'annon- trike, de Kilmarnock, hcosse, vient 
cent. On donne, la marchandise à des de passer une journée à Québec rt 
détisoires. On massacre les prix ct on, s’est mis en route pour Montréal, 
nous permet d'économiser. C'est à Ottawa rt I oronto. M. Kilpatrick 
nous d'encourager nos marchands, t est un grand éleveur de chevaux d L- 
L’hivcr s’annonce, les besoins de vc- cosse ct s’intéresse beaucoup aux dé- 
temcr.ts plus chauds ?r font sentir; a- veioppement* des marchés canadien?, 
chetons, mais achetons chez nous.) 11 a déclare, ici, à Québec, que cet- 
Puisque nos marchands massacrent t te année, les récoltes en Ecosse on*

UN LEGER
INCENDIE A

BEAUFORT

'

m

' "i1 ■ *"UTN

PERDU

Québec, 20. —(Srrv. Presse Ca­
nadienne). — L’n incendie s’e.-t dé­
claré dans la nuit de mar- j
di à mercredi à l’asile de Le professeur /.-L. Hume. A/. A.,

§
«
I

i \

Perdu îe temps dépense à faire vous-mê­

me d** la réclame pour dra objets à vendre, per­

du le temps dépend à afficher à vos porte» d**» 

logements et des chambre» n louer, de* maisons 

à vendre rtr. Oui perdu ce temps quand vous 

pouvez l'économiser et faire de l'argent en pla­

çant une petite annonce dan» le» colonnes cl*s-
«ifices du ‘TROGRES’V

i;

ne 
(

REPRESENTANTS — Si vous ai­
mez les arbres d’ornrrnrnt pourquoi 

pa» en vendre Voua devriez en 
aire un commerce temporaire ou 

permanent. f*00 variété éprouvée*, E- 
tiquettcs Rouge*. Paye hebdomadai­
re. Equipement rt conseils gratis. A­
dressez : La Pépinière Dominion,
Montréal 24-1U-O405

ON DEMANDE — Un jeune hom­
me connaissant !n sténographie et la 
calligraphie anglaise et française. S’a­
dresser à Legaré Automobile. 350 
rue Racine, Téléphone 58 3, Chicouti­
mi. Jno. D64 I 6

VOYAGEUR DE COMMERCE de­
mandé pour une maison de confec­
tion poui homme*. Ln homme jeune 
faire un revenu considérable avec no* 
at nrtif. un bon tiovailleur pourrait »r 
lignes, reference* exigées avec appli­
cation par écrit, veuillez vous adres­
ser au journal le “Progrès” de C hi­
coutimi. 26-10-d6048

ON DEMANDE — 3 hommes avec 
expérience de lu vente et de la solli­
citation pouvant fournir de* référen­
ces. Proposition avec possibilité illi­
mitée pour celui qui est compétent 
S'adresser en personne ù J.-Alph. A­
lain. Gérant de la circulation; Bureau 
du Progrès du Saguenay. JNO

Fur; prix, massacrons les catalogues 
des vendeurs étrangers, et jetons-lcs 
au panier. Si nous cncouiagcons nos 
marchands dans leur? réduction?, ils 
seront en mesure de nous donner des 

î I prix enviables par les vendeurs sur 
catalogue?.

Malgré la mauvaise température) 
que nous avons, depuis quelque 
temps, les cultivateurs vont finir par 
entrer leurs récoltes. Un certain de 
ce? cultivateurs nous disait avoir tra­
vaillé jusqu’à dix heure? et demie sa­
medi son pour sauver le grain é -i 
tendu sur le champ. Espérons un ciel j 

moins menaçant pour ces pauvres 
cultivateurs qui nous préparent la 
subsistance pour 1 hiver qui bientôt ! 
nous reviendra couvert de neige.
VA ET VIENT

M. André Ouellet de la . I ogue 
du Saguenay, est de retour .d'un
voyage à Montréal.    • ;

M. Adrien Tremblay, bijoutier; 
est parti pour Montréal, dan* l'in­
térêt de son commerce.

M. Armand Hébert, comptable à 
banque Canadienne Nationale était 
à Chicoutimi, samedi.

diminué d'au moins cinquante pour Bcauport où sont détenus 2000 hom- 
cent à cause des mauvaises condi - mes et femmes. La brigade de? in— 
fions du temps. Il a aussi déclaré cendies fut promptement sur les lieux 
que le blé canadien se vend, cet an- rt les flamme:, éteinte* rapidement; 
née, %ingt pour cent plus cher sur le le dommage n’est que de $1.500. La

TEL, 301 
- Opticien

WILLIAM GAUTHIER
164 RUE RACINE CHICOUTIMI
Horlogerie — Bijouterie — Orfèvrerie ■

EXAMEN DE LA VUE
Argenterie — Service de table. — Cadeaux de noces 

Eonsultez-moi pour vos bagues de fiançailles en diamant, ainsi que
joncs de mariage. I^lus beau choix.

Horloges à carillon Westminster — Appl. Phot. — Kodak

Ph. /)., éminent professeur cana­
dien de philosophie, apres s'etre 
fait une réputation internationale 
comme auteur c! comme professeur. 
abandonnera cette rnnee scs de­
voirs actifs à I L niversité de To­
ronto pour sc consacrer aux etudes 
littéraires ct philosophiques.

i,

Abonnez-vous au “Progrès” Encouragez nos annonceurs

VETEMENTS SOCIETY BRAND — LES PLUS BEAUX AU CANADA

I » j
; t «1 ? •il

, ARTICLES DE BUREAU — C’ct
,f‘*ogrè* qui c»t le plus en mesura 

ce voy* sefvir, quand vous avez be- 
,0*n d Si tides de bureaux. Non pai 
quelque* articles de bureaux, mai» 

I** article» do bureaux sont en 
Ü?^« SU Procréa._______________ JNC .

CORDE A LINGE • ans épingles — 
cUiiorti unique pour agents capa­

, ei. . financer la venta dans leur 
trritojre. Ecrivez l'Invention Prac- 

btér., 5145 St.-Laurent, Mont- 
^ 22-6356

LI\ RLS — Le Service de Librai-

en fait de 
*ua»i bien que le» grnn

A LOUER — Magasin avec loge­
ment privé à louer. Bon po*te com­
mercial prè» de la pare du Canadian 
National Ry., rt au centte de.» affai­
res. S’adre»»er à Mme \ ve Joseph 
Ourllet, Jonquière^_____________ 21-1 0p

A LOUER — Joli logement de cinq 
pièce* situé sur l'Avenue Ste-Anne, 
No 36 h louer à très bonne condition. 
S’adresser n La Glacière de Chicouti­
mi, 40 Ave *Ste-Anne. I cl. 464.

26-10P
■ . ■ K——mm- . mi.i —...................... il,

CHAMBRE A LOUER — Belle
grande t hombre avec chambre de 
bain. S’adre»»rr ii M. Charlr* \ ille- 
nruve, 65 Avenue Bégin. Chicouti­
mi, 26-1 0p

BAG0TVILLE
Bagotullp. 20. — (De notre cor­

respondant)- —
A Bagotvillc. dimanche. Ic 16,un 

groupe de parents et d amis se réu­
nissait à la rcsidencr de M. Loren­
zo Cauchon pour célébrer le 32ème* 
anniversaire de naissance de ^Imc 

ICauchon. II y < ut chant, musique, ct 
I declamation. Tous s'amusèrent avec 
cr.train.il y eut présentation de cadeau 
par sa fille. Mlle Marthe. Tou. se 
séparèrent enchantés de leur réccp- 
tien,

PRICE, MATANE
Price Matane, 20. — (De notre 

correspondant). —

\ AA 1/y

. » «ta- «

Servantes demandées

'» Muciis. "Octo Special"

SERVANTE DEMANDEE — On
demande une servante fiour service 
général, pour petite famille. S’adres­
ser à no» bureaux, 1 2, Ave Labrrc- 
que. _______ JN* *

BAG0TVILLE
Bagotvillc. 20. — (I^c notre cor­

respondant). —
NAISSANCES.

Le Dr ct Mme Joseph Desgagne 
font part à leurs parents ct amis de 
la naissance d’un fils baptise vendre- 
dit, sous les prénoms de Joseph-Ro - 
saire-Marccl-Guy. Parrain et mar­
raine: Arthur Freniblay rt Arman- 
de Desgagné soeur de l’enfant.
«■■■F ■ ■■ —V WtWIV-V ~ -*"* ~ *  

Demandes U saucisse *‘Octo Spécial"

M &

i!
« SPECIAL

HJ..fi

•A1 •>

-yTv. '

Vf' • [ ■; *
t. r nta

M.i — — -

Allan Patterson, gerant d'une épi­
cerie en gros de Toivnto. Ont., 
faillit écrire son nom sur les murs 
du temple de la Renommée avec 
fl alter Johnnson lors qu'il lança 
toute une boite de fèves au lard 
à la /etc d'un apache qui s'en­
fuyait emportant sur lui une som­
me de $60.00. Il massacra le cha­
peau du Voleur. On voit ici Pat­
terson.

Une serge bleue 
d’une valeur excep­
tionnelle confectionnée 
en vêtements Society 
Brand et offerte à un 
prix très attrayant.

SERGE MAJESTIC
D'une texture magnifique. D'une couleur riche ct 
digne que le soleil ou la pluie ne changeront pas.
D'une résistance qui en fait la serge la plus reconv 
mandablc entre toutes les serges, lissée en An­
gleterre exclusivement pour Society Brand, qui la 
confectionne en vêtements d'une rare perfection ct 
d’une coupe parfaite.

’
. 0 
!|

CONFITURES

'JARREGROSSE

Jj

SPECIAL

SUGR

CONFITURES
FRAMBOISES
GROSSE JêSRE

&

ASPERGES
DEL MONTE

Z pour
El :

DE JAMBON
i i il

l)Î8

SPECIAL
ECORCE DE FRUITSconni

(3

X usu 
A SOUPE

I

lin â nu.
FAIT ÛU LAIT

A
*1

Ih?
IUJ

19c
s vV

p
vc

.RANCHE

il

ocietyzBrand
*35 et *40

GRAISSE
CRISCO 28c lb.
BISCUITS 
AUX FIGUES 18c lb.

; I

J0S. DESBIENS LTEE i
THE
NOIR 59c lb.

CHICOUTIMI
SAV0N m Dnnr
BARSALOU >0 POlir 65c

KETCHUP 1C. »
CLARKS 1 “C Bou t.
BISCUITS o i
AU VIN L 1 Ibs 25

«

c
CAFE
RICHMELLO 59c lb-
TOILETTE G J*5115 25lc

■
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ON DECOUVRE DES 
REGIONS MINIERES 

PRES DE ROUYN
Un rapport d'un grand interet 

pour Ica prospecteurs et les personnes 
qui s'occupent de l’industrie minière 
dans la province de Québec vient 
d’etre publié par la Commission géo­
logique du Ministère des Mines. C 
est la version française de la partie 
"C” du rapport sommaire de 1924 
qui comprend les résultats des tra­
vaux géologiques effectués sur le ter­
rain dans le courant de cette annéc- 
là. Ce volume contient une descrip­
tion des gisements minéraux et de la 
constitution géologique par les Drs 
W.-F. James et J.-B. Mawdslev. 
des régions de C léricy et de Kinojc- 
vis, situées t^ut droit a 1 est du dis­
trict de Rouyn. dans l’ouest de la 
province de Québec. Ce î apport est 
accompagné de deux cartes géologi­
ques en couleur, à l’écliclle de un 
mille au pouce. Le Dr Alcock dé­
crit également dans cet ouvrage la 
géologie d'une partie des monts 
>hick*shock et Serpentine de la ré­

gion de Gaspé.
Des exemplaires de ce rapport 

peuvent être obtenus en s adressant

pients.
La bombe non explosée que Wi­

thers a examinée serait une reproduc-r--- -----  ~ ~ . . ... . uicis n rAnmincr ccian uut npivuuv.-
au Chef du Bureau de la I raduc-jj tjon exacte de la bombe retrouvée il 
tion et des Publications F rançaises.
au Ministère des Mines, à Ottawa.

■-v-m

UNE EXPLOSION 
FAIT 4 MORTS 

A NEW-YORK

y a quelques semaines dans le tun­
nel de Peterborough Rapid Tran­
sit Co.", rue Clark.

Après avoir interrogé Mme An­
drew Caviello, épouse du proprié­
taire. les détectives ont déclaré que 
ce fut elle, qui inconsciemment, fit 
exploser la bombe en tournant le 
communatfur d une lampe électri­
que dan* sa maison.

LE CONCOURS
DU “COLON”

Les prix ont été distribués diman­
che.

NEW-YORK, 13. — Cinq
personnes ont été tuées *ur le champ 
et onze autres blessées par l’explo­
sion d’une mach'ne infernale qui a 
entièrement démoli un édifice à quatre 
étages sur la 33ème rue.

Les morts sont trois femmes, un 
enfant, et un homme inconnu. Des 
onze blessés, neuf sont des enfant*.

I .e personnel complet de l’rscou- 
nde de policiers chargés de recher­
cher le* dynamitards est sur pied.
Une bombe non explosée a été trou­
vée dans la cave de l’édifice démoli.

I .a bombe non explosée ouverte- 
hier par l’in*pecteur Robert \X i- 
thers. contient six livres et demie de 
(!yn.imite, avec détonateur et fils é- 
loctriqu^4. L'enveloppe de la bombe 
f't constituée d’un morceau de fer de 
tioi* pouces d’épaisseur rt IA pou­
ce? de long.

L’engin de moit a été fabrique 
par des experts.

Les détectives ont cherché sans 
succès à identifier l'inconnu dont le 
cadavre a été retrouvé dans le* dé­
combres après l’explosion. On a sup­
posé qu'il faisait peut-être un e*sai 
soudain. Le* experts ont cependant
rr. . . -

aurait été réduit en miettes. Les nom* des concurrents suivants
\s* détectives recherchent deux sont ceux qui ont droit à 20 p. c. de 

jeunes gen*. autrefois locataire* de la l'argent qu’ils ont perçu:

rage d’un "Ford" que toutes les per­
sonnes abonnées durant la campagne 
avaient la chance de gagner, chaque 
abonnement donnant droit à un billet.

On sortit un billet devant l’assis­
tance, et M. Jos.-Charles Tremblay, 
de Roberval, du 4e rang, fut le ga­
gnant.

Les cinq moyens d'en­
courager “Le Progrès du 
Saguenay” sont de lui pro­
curer de nouveaux abon­
nés, de lui confier vos an­
nonces, vos commandes 
d’impressions, d’articles de 
bureaux et de Librairie.

Dimanche dernier, à 2/i heure*, 
dr l'après-midi, à Roberval, dans la 
salle d’amusements, avait lieu la dis­
tribution de« prix dr la campagne de 
circulation organisée par le ‘ Colon’’.

Voici les nom* des gagnants. Mlle 
Blanche Moreau. Roberval, gagnante 
du 1er prix: "Pontiac sedan* magni­
fique. d une valeur de $1200.00. 
M. A.-G. Neaud, de St-Joseph d'Al­
ma. 2e prix: ameublement de salon, 
Chesterfield, 3 morceaux d’une va­
leur de $230.00. Mme L.-P. Huot. v
3c prix: gramophone, victrola Mlle 
Annette Otis. Roberval, 4r prix: ma- • 
gnifique coutellerie. M. Léon Mi­
chaud, de St-André. 3e prix: $75.00 
en or. Mlle Alberta Fortin, de Ro­
berval, 6e prix: $50.00 en or. M. 1 

1 homas Boudreault, de St-I rançois- 
jrté cette hypothèse car son corp* de Sales, /e prix: $23.00 en or.

i

I

Le Dr !x :lic-L C

, maison, dont les faits et gestes a­
. » ?i pru- vaient attiré l'attention clu proprié-

Mlle Blandine Simard. Roberval. 
Mlle üilberte Girard, Roberval; M. !

fcsscur de grande reputati m en pa­
thologie botanique, qui te tourne 
aux Indes pour reprendre le traçait 
quit laissa il l> a deux ans. com­
me directeur de I agriculture dans 
l'état de Mysore.

*
taire rt des voisin*. Ces hommes, au J--R- Bros,eau, Roberval; François

dire de la police, auraient été \u* 
tiapportant cLs sacs et de* boîte*

Boutin. St-Félicien : Mlle Isabel- 
L I remblay, La Dorée; Mme veuve

dan* leurs chambres. L'on n** sut ja- A. Jean. La I uque.

mais ce que contenaient ce* reci Après ce résultat, on procéda au ti-

-4U

- t-il

Livre de Bébé Gratis
Sur demande, nous en­
voyons gratuitement un 
tableau de? nourritures 
et un Uvre du Bien-Etre 
de r>6bé. contenant des 
conseil- &utorU£a au su­
jet du sommeil, du bain, 
des vêtements, des cxcr- 
c ices, de la taille, 
poids et des malais* 
communs. Adressez:

La Cio Bordcn 
Limi tdr : M ont râ.J t

ou

r.c:

I/enfant normal profite régulièrement. 
Rien de plus naturel. S’il en est autre­
ment de VOTRE bébé, consultez votre 
médecin. S'il s’agit d’un défaut de nutri­
tion, le Lait Engle Brand peut y remédier. 
Depuis trois générations, le Lait Eagle 
Brand est le réconfort des mères qui 
allaitent leurs enfants au biberon. Ce 
lait est surtout précieux dans le cas d’ali­
mentation difficile, vu qu'il est SANS 
DANGER, pur. uniforme et facilement 
digestible. Presque toujours les nour­
rissons commencent à profiter sitôt mis 
au régime du Lait Eagle Brand, approprié 
à leur cas. l es médecins et les gardes- 
malades le recommandent fortement. Se 
trouve partout, dans les épiceries et les 
pharmacies.

LAIT CONDENSÉ

J ti« mji MJ o. >4- r P
~/3crdzm-

PmsÜeChaiêur 
Moins de Feu

Elle absorbe plus vite 
et retient mieux la 
chaleur — il lui faut 
par conséquent moins 
de feu pour commen­
cer à chanter, quand 
elle est en Email SMP. 
Economie de temps 
ainsi que de combust­
ible! Demandez aux 
quincailliers de vous 
montrer le moyen de 
faire des économies 
avec les

USTENSILES

"’Sheet Métal Products c."
MCWT»(AL T0^3NTO WlHWIPfO
COMORO* VAVCOLT/EP OLÛARV

F1R5

Le regrette If alter-J. IVilkinson,
chef de noui'clles au "jMail and 
/impire", 7 oronto, On/., et l'un 
des plus populaires journalistes ca­
nadiens. qui est décédé subitement 
la semaine dernière.

Cette semaine vous trouverez des prix spé­
ciaux dans tous les départements.

Cest le temps de faire vos achats pour tousles besoins de la famille
I..0..9* •• ••••••••« !»•••••.•. • ••• « • • *•••• • • • « *••• ••••• • • • • • • • • •• •«••••••••••••

m

Conlortables
Bons confortables réversibles. Jolis patrons, pâles ou foncés, 
pour lits doubles, pour seulement I • ••• • • • ••

•1 ■

Rugs pour Autos
Jolis rugs réversibles en matériel de laine, pesants. Jolis pa­
trons dans differentes nuances avec frange, . ..........................

$6.00 - $7.50 et $10.00

MANTEAUX
pour fillettes

Votre fillette a besoin d’etre chaude­
ment vêtue. Vous pouvez venir en 
toute sûretc lui choisir un manteau à f' 
notre magasin, nous les avons dans 
toutes les nuances et nos prix sont 
bas....................................................... .... .

$4.50 A $9.00
• •

Sport
• ,

!

Gilets en laine avec coupe-vent, 

dans les nuances qui plaisent . .

$3.50 
o $4.95

•h

: :

MANTEAUX
pour 

dames et 
demoise I­

les !

aNttl-0CU7

Les manteaux sc vendent rapi­
dement, hâtez-vous de venir 

choisir le vôtre, le choix est 
grand, nos prix varient de . .

$17.50
$85.00

»••••••••
••••••••••« B••••••••••••« a —i: ....................... ...

L.-H. CARRIER, Limitée

£9

138, Rue Racine. Tél. 166w

CHICOUTIMI

FEUILLETON OU "PROGRES DU SAGUENAY"

VIE ET AVENTURES DE
NICOLAS NICKLEBY

par CH. DICKENS
------- Traduit par P. Lorain ——

&

85
96

ses efforts échouèrent complètement, 
et c'est ce qui l'avait déterminée à 
confier en substance au jeune lord l'a­
veu qui était échappé à l'honorable 
usurier. Il y fut encouragé par plu­
sieurs considérations, et en particulier 
par Je désir de s’assurer adroitement 
de tout ce que le jeune homme pou­
vait avoir appris lui-même. A la vé­
rité, le désir de se retrouver avec la 
nièce de Nickleby, de faire feu de 
toutes ses batteries pour réduire son 
orgueil et sc venger de son 
mépris, dominait en lui tou­
te autre pensée. Mais c'ctait de 
sa part une tactique habile et qui ne 
pouvait tourner qu'à son avantage

nous tous les iapports, que cette cir­
constance d’avoir arraché à Ralph 
Nickleby l’aveu de son intention se­
crète en appelant sa nièce en pareil­
le société, rapprochée du désintéresse­
ment manifeste avec lequel il en fai­
sait franchement confidence à son a­
mi. Cela ne pouvait que servir puis­
samment ses intérêts de ce côté, et pai 
conséquent faciliter de plus en plus le 
passage déjà fréquent et rapide de 
l’argent de lord Frederick Verisopht 
des poches de ce jeune fou dans celles 
de sir Mulberry Hawk.

Ce n’était pas mal raisonner, et, 
par suite de ce raisonnement, son a­
mi et lui furent bientôt prêt? à se ren­
dre chez Ralph Nickleby j>ojr y exé­
cuter un plan d'opérations de l’inven­

tion de .«ir Mulberry lui-même, desti 
né en apparence à servir la passion du 
lord, mais en réalité à satisfaire la 
sienne.

Ils trouvèrent Ralph chez lui et 
seul. En les faisant entrer dans le sa­
lon. le souvenir de U scène qui s’y 
était passé sembla lui revenir dans la 
pensée, car il jeta sur sir Mulberry 
un regard singulier auquel l’autre ne 
répondit que par un sourire des plus 
insignifiants.

Ils commencèrent par un court en­
tretien sur leurs affaires d’argent; a­
près quoi, fidèle aux instructions de 
son ami, le jeune lord pria Ralph, a- 
vcc un peu d’embarras, de lui donner 
quelques moments d’entretien particu­
lier.

"Ah! s’écria sir Mulberry simu­
lant la surprise, vous voulez être 
seuls; très bien! très bien I je m’en 
vais passer dans la chambre voisine: 
seulement ne me laissez pas là trop 
longtemps."

Sir Mulberry mit son chapeau et 
disparut, en fredonnant un couplet, 
par la porte de communication entre 
les deux salons et la ferme derrière 
lui.

"F.h bien! milord, dit Ralph, qu’a­
vez-vous à me dire?

—Nickleby, lui dit son client se 
couchant tout de son long sur le sofa 
où il était seulement assis auparavant, 
pour approcher de plus près ses lèvres 
de l'oreille du vieux grigou, quelle jo­
lie nièce vous avez!

—Vous trouvez, milord ? rcj>ondit

Ralph; cest possible, c’est possible : 
je ne me tourmente pas beaucoup 
l’esprit de ces choses-là.

—Oh! vous save/, bien que c’est 
la plus jolie petite fille; vous ne pou­
vez. pas dire que vous ne le save/ pas, 
Nickleby; allons! allons! convenez- 
en.

—Da me! je crois qu’en effet elle
en a la réputation, et peut-être qu’el­
le la mérite. Mais je ne le croirais 
pas, que je m'en rapporterai* encore 
à vous là-dessus, car votre goût, mi­
lord. fait loi."

Il r, y avait que le jeune homme à 
qui ces mots étaient adressés qui pût 
s’y méprendre, mais lui. il n’avait ni 
oreilles pour entendre le ton moqueur 
du rire qui les accompagnait, ni yeux 
pour voir le regard de mépris que 
Nickleby ne cherchait pas à dissimu­
ler. Au lieu d’en être offensé, il prit 
le compliment au sérieux.

"A la bonne heure! cela peut 
être, Nickleby; mais passons là-des­
sus... Je veux savoir où demeure cet­
te beauté, pour me dohner encore le 
plaisir de la voir.

—En vérité! continua Ralph tou­
jours sur le même ton.

—Ne parlez pas si haut, lui dit 
l’autre jouant son rôle jusqu’au bout 
dans la perfection, je ne veux pas 
que Hawk nous entende.

—Vous savez que c'est votre ri­
val, n'est-ce pas? dit Ralph en le re­
gardant d’un air sérieux.

—Lui. ne l’est-il pas toujours? le
diable d'homme ! raison de plus pour

que je me cache de lui. Ha! ha! 
ha!... Il va me faire une jolie scène, 
pour vous avoir parlé en tête-à-tête 
sans lui. Voyons, Nickleby, décidé­
ment, où demrure-t-elle? je ne vous 
demande que cela; dites-moi où elle 
demeure.

—Le voilà qui mord à l’hameçon, 
se dit Ralph; cela va bien.

—Eh bien, Nickleby, où demeu­
re-t-elle?

—Ecoutez, milord, dit Ralph en 
se frottant lentement les mains l’une 
dans l’autre; réellement j’ai besoin d'y 
réfléchir avant de vous le dire.

— Non pas! de par le diable, 
Nickleby. pas la moindre réflexion: 
où est-ce?

—Elle n’a rien à gagner à votre 
connaissance, répliqua Ralph: elle a 
reçu une éducation honnête et ver­
tueuse, c’est une bonne petite fille 
sans protection... Pauvre fille, va!"

Ralph murmura ce court résumé 
de la situation de Catherine, comme 
en passant, et sans avoir l’intentior. 
d'en parler à d'autres qu’à lui-même. 
Mais en même temps, le regard sour­
nois qu'il adressait au jeune lord tra­
hissait son indigne tricherie.

"Puisque je vous dis que je veux 
seulement la voir, cria son client: on 
peut regarder une jolie femme sans 
qu’il y ait du mal à cela. n*cst-ce 
pas? Ainsi, où demeure-t-elle? Vous 
savez. Nickleby. que vous faites de 
l’argent gros comme vous avec moi: 
eh bien! je vous donne ma parole 
OUÇ je n en irai jamais trouver d'Au­

tres que vous, si vous voulez seule­
ment me dire cela.

-—Puisque vous me le promettez, 
milord, dit Ralph ayant l'air de vain­
cre avec peine sa répugnance, com­
me je n’ai rien de plus à coeur que 
de vous obliger, et qu’il n'y a pas de 
mal à cela (vous me l'assurez), je 
vais vous le dire; mais vous ferez bien 
de le garder pour vous, j>our vous 
seul, vous m’entendez?" Et en mê­
me temps il montrait la chambre voi­
sine avec, un signe de tête expressif.

Le jeune lord ayant l’air de ne pas 
sentir moins que lui la nécessité de 
cette précaution. Ralph lui révéla la 
demeure et la situation de sa nièce 
chez Mme Wittitterly, en lui faisant 
observer que, d'après ce qu’il avait 
entendu dire de cette maison, on y 
était très avide de connaissances du 
beau monde, et qu’un lord ne trou­
verait sans doute pas beaucoup de 
difficultés à s’y introduire, s’il y était 
disposé.

"Comme vous n’avez d’autre but 
que de la revoir, ce serait pour vous, 
en tout cas, un moyen d'y réussir."

Lord Vorisopht, pour reconnaître 
le service que lui rendait Ralph, se­
coua amicalement, à plusieurs repri­
ses. sa main rude et calleuse, en lui 
disant tout bas qu’il ferait bien d’en 
rester là pour aujourd’hui, et cria à 
sir Mulberry Hawk qu’il pouvait 
rentrer.

"Je croyais que vous aviez mis vo­
tre bonnet dr nuit, dit sir Mulberry, 
oui r tuai ut d’un au a iki maussade.

"Je suis fâché de vous avoir rete­
nu si longtemps, lui dit «a dupe, 
mais Nickleby a été si terriblement a­
musant, que je ne pouvais pas m’ar­
racher de là.

—Non, non. dit Ralph, c’était 
bien Votre Seigneurie; vous connais­
sez l’esprit ,1a gaieté, l’élégance, le 
mérite de lord Frérédick... Prenez 
garde au pas. milord... Sir Mulber­
ry, laissez passer, je vous prie."

Avec force révérences bien hum­
bles, forer politesse de ce genre, et 
toujours avec le même ricanement sur 
la face. Ralph se mit en devoir de 
reconduira ses visiteurs jusqu'au bas 
de T escalier. Et pendant tout le 
temps,rien qu’un léger mouvement de 
dédain caché dans le coin de ses lè­
vres ne pouvait faire croire qu’il eût 
remarqué l’air étonné dont sir Mul­
berry I lawk semblait le complimen­
ter de l’assurance et de l’habileté a- 
vcc laquelle il soutenait son personna­
ge en coquin achevé.

Avant de se réparer, ils avaient en­
tendu sonner à la porte, et Noggs ve­
nait d’ouvrir nu moment où ils arri­
vaient dans le vestibule. En toute au­
tre cifconstance, Newman Noggs se 
serait contenté de recevoir le nou­
veau venu en silence, ou l'aurait prié 
seulement de se ranger pour laisser 
passer la société. Mais il n’eut pas 
plutôt vu qui c'était, que, pour des 
mirons à lui connues, il sr départit 
hardiment de la règle établie dans la 
maison de Ralph pendant les heu~{. 
it* d'affaires, your çjiçr, d'une youi *

claire et sonore, en regardant venir ‘ 
respectable trio: "Mme Nickleby'

—Mme Nickleby!" cria *ir Mu! 
berry Hawk, pendant que ron .ami m 
retournait |x>ur le regarder en 
d’un air étonné.

En effet, c’était bien la bonne d* 
me qui. toujours obligeante. *cna:î 
toute essouflée. apporter «an* retard 
à M. Nickleby l.i proposition 
locataire qui s’ctait présente pou» 
louer la maison vacante qu elle occu­
pait dans la Cité.

"C'est quelqu’un que vous ne con* 
naissez pas, dit Ralph; Entrez au 
bureau, ma... ma chère; je suis à votif 
à l’instant.

—Quelqu’un que je n~ connaît 
pas! cria sir Mulberry faisant un pat 
vers la dame, surprise de cette dé* 
marche. N’est-ce pas Mme Nickle­
by ,1a mère de Mlle Nickleby. cette 
délicieuse personne, que j ai eu le bon­
heur de voir ici la dernière fois que 
j’y ai dîné? Mais non, je me trompe, 
ajouta sir Mulberry s’interrompant, 
non. cela ne peut pas être: ce sont 
bien les mêmes traits, le même ait 
incomparable de .. Mais non, non' 
madame est trop jeune pour cela.

—Il me comble. mon beau-frerf, 
dit Mme Nickleby en répondant aü 
compliment par une salutation P*rin; 
do grâce, que vous pourriez d,TC A 
monsieur, s’il tient à le savoir. Huf 
Catherine Nickleby est bien ma fill*

SA suivie!___Âi
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LEO “K1D” ROTGARDeStITRE
En prenant la décision contre Georges Chabot, le prétendant au titre 

de champion poids léger du Canada, devant un assistance de 
12,000 personnes.

Montréal. 20. — (Scrv. Presse, rioritc des le début de la rencontre. 
Canadienne). — Combattant dans! Lorsque Chabot se montrait mena ~ 
jel meilleurs conditions et dans le çant. Roy se jetait dans une prise 

nrc qui lui a permis de défendre de corps ou liait son adversaire de 
,vcc succès deux championnats du­
rant les deux dernière* années. Léo 
(Kid) Roy a gardé sa couronne de 
champion poids-léger en battant aux 
points Georges Chabot devant une as- 
jiitâncc-record de 12.000 personnes.

Roy est auisi détenteur du titre 
dr champion poids-plume du Cana­
da. Ce fut *a supériorité générale 
dins l’arène qui lui gagna la déri- 
,jon unanime des juges et de l’arbt-
trr. R°y Pr5ail 127J4 cl Chabot. 
l34»/2. t . . .

Chabot combattit point par point 
i\tc le champion durant les 12 ron- 
dfS dr la rencontre et n’en tira que 
Irèi peu de coups. Mais, Chabot, an­
xieux de donner un coup fatal, se 
fatigua graduellement. Il portait 
plus de traces de la bataille, bien 
que le champion saignait de la bou­
che et du nez après la huitième ron-

Rov donnait sept livres de plus à 
jan adversaire. il a montré sa supé-c_ _ _ _ _ _

son
telle rortc que ses '‘swings" se per­
daient et que scs coups manquaient 
de force.

Roy alla sur le carreau à la sep­
tième ronde. Mais il refusa de lais­
ser compter et fut de nouveau sur 
scs pieds, se battant comme un dé­
mon. Il envoya Chabot sur les câ­
bles et s’engagea dans une prise de 
corps.

Dans la ronde suivante, Roy sur­
passa d’une manière générale son ad­
versaire. bien que Chabot remportât 
les honneurs. Ce n'est que dans l une 
des rondes que Roy montra quelque 
faiblesse; ce fut dans la douzième 
alors que Chabot profita de sa supé­
riorité de poids pour terrasser Roy 
sur les câbles en plusieurs occasions. 
Georges Tifjeld de J oronto, cham­
pion "welterweight" du Canada et 
Johnny Morris, de Montréal, "wel­
terweight" de couleur, se sont livres 
un assaut de huit rondes qui a été 
déclaré partie nulle, en semi-finale.

ELLE OUVRIRA 
CETTE SAISON 

DES DIMANCHE
Montréal. 20. — La ligue de 

hockey Mont-Royal Intermédiaire 
ouvrira sa «aison dimanche en jouant 
trois parties d’exhibition. Les recet­
tes de cette séance de hockey seront 
gardées par les directeurs de la Li­
gue qui pourront donner ainsi un 
montant quelconque à un joueur qui 
se ferait blesser nu cours de la sai­
son régulière nr commencera que 
dans deux semaines. Voici le pro - 
gramme pour dimanche: Eurêka vs 
Martin; C. P. Verdun vs Tacoma, 
et Champêtre vs Saint-Anthony.

Voici maintenant le calendrier des 
parties pour la saison régulière:

Octobre 30 — S. Anthony vs 
Champêtre; Martin vs C. P. Ver - 
dun: Eureka vs 1 acoma.

Novembre 6 — Martin vs l a - 
coma; Eureka vs Champêtres; C. P. 
\erdun vs S.-Anthony.

Novembre 13 — Eureka vs S.- 
Anthony. f acoma vs C. P. Ver­
dun. Martin vs Champêtre.

Novembre 20 — Eureka vs C. 
P. \erdun, Martin vs S.-Anthony. 
Tacoma vs Champêtre.

Novembre 27 — C. P. Verdun 
>i Champêtre, Tacoma vs S.-An - 
thony. Martin vs Eureka.

Décembre 4 — I acoma vs Eu­
reka. C. P. Verdun vs Martin, 
Champêtre vs S.-Anthony.

Décembre I 1 — S.-Anthony va 
C. P. \ erdun vs Martin, Champê­
tre v» S.-Anthony.

Décembre 1 1 — S.-Anthony vs 
C. P. \ erdun, C hampêtre vs Eu- 
teka, Tacona vs Martin.

Décembre 18 — vs Champêtre, 
C. P. \ erdun vs Tacoma, S.-An­
thony vi Eureka.

Décembre 23 — S.-Anthony vs 
Martin, Champêtre v* Tacoma, C.
• • Verdun v$ Eureka.

Janvier 1 — Eurêka vs Martin.
^ -Anthony, vs I acoma, Champêtre*

C. P. Verdun.
Janvier 8 — Martin vs C. P.

erdun. Eureka vs Tacoma. S.-An­
thony vs Champêtre.

Janvier 15 — Eurêka vs Cham­
pêtre, C. P. \'erdun vs S.-Antho-

Martin vs 1 acoma.
Janvier 22 — Champêtre vs Mar 

lln> Lureka vs S.-Anthony, I aco- 
8,1 ^ Ç- P. Verdun.

Janvier, 29 — Tacoma vs Cham- 
frt*. Eureka vs C. P. Verdun. 

.v* S.-Anthony.
lévrier 6 — 1 acoma vs S.-An- 

^'ny. C. P. Verdun vs Champêtre, 
Martin vi Eureka.

MONTREAL AURA 
AUSSI UN MARATHON

Montréal aura un marathon de 
r,glcy avant longtemps. Il se 

ut que ce ne soit pas l’an prochain 
Viî>n’ ^cux ans au plus tard.” 
1#°14 ce qu a déclaré Arm. Vincent, 

promoteur local bien connu, et le 
t I Allemand Vicrkoetter,

*QQüeur de la course à la nage de
Vm * ^ fois’ nous a dit M-

<*nt, ce n c»t pa* une simple ru- 
I f0414 bien une certitude. Wrig- 

rifL UI‘'Tei5p» I organisateur du ma- 
on de Santa Catalina et de celui

Mon»0*0?*0' a dp<darô à Vincent que 
I9^ra aura*t un marathoq, en

M V" ,929‘
foci* * ?.ccnt est arrivé de To- 
niutjL0V e,ait «Hé voir à Porga- 
*üiâ 1* ' P/ochain marathon, qui*S bçu • Montreal ou à Berlin.

Toutefois il est fort probable que ce 
dernier endroit sera choisi pour l’an 
prochain. Si tel est le cas, M. Vin­
rent s’embarquera pour l’Allemagne 
lans un mois. Comme on le voit, les 
hoses marchent rapidement malgré 
uc les promoteurs soient j>cu commu- 
icatifs.

COURSE INTERNATIONALE

I ous les promoteurs de nage veu­
lent organiser des courses mais tous 
n’ont pas la chance de s’assurer les 
services des célèbres nageurs et ils 
sont obligés d’abandonner leur pro­
jet. M. Vincent a reçu une multitu­
de d’offres venant d* toutes les par­
ties du monde, lui demandant s il 
accepterait un montant quelconque 
pour faire participer son homme à 
différents marathons. L’un de ces 
promoteurs veut organiser une cour- 
»e internationale, c’est-à-dire qu'il y 
xura quatre nageurs, représentant 
chacun un pays. Le Canada serait re­
présenté par George ^ oung de I o- 
ronto. vainqueur de la course de Ca­
talina, la France par Georges Mi­
chel, qui détient le record pour la 
traversée de la Manche, les Ltats- 
Unis par Norman Ross, gagnant 
d’une foule de courses, et enfin l’Al­
lemagne par Ernest \ ierkoetter, le 
champion du monde. Cette course 
aurait heu en plein océan, c’est-à- 
dire de Santa Catalina à la terre fer­
me. Comme on le voit, c’est là un 
projet gigantesque. Une telle course, 
d’après nombre d’experts, soulève­
rait beaucoup plus d'intérêt que tout 
autre marathon. Plusieurs nageurs 
ont souvent donné comme raison de 
leur défaite, le trop grand nombre de 
participants. C’est exact et à 1 oron­
to plus qu’à tout autre endroit, les 
nageurs ont souffert du trop grand 
nombre de partant*. Avec Ross, 
Vierkocttcr, Michel et Young, qui 
sont réputés comme les quatre plus 
fameux nageurs au monde, on assis­
terait à un duel enlevant, qui soulè­
verait de l’intérêt dans le monde en­
tier. On ne sait toutefois, si le pro­
moteur va réussir dans sa tâche gi­
gantesque.

COURSE AU LAC ELSINORE

Le prochain marathon dr nage au­
ra lieu tout probablement au Lac 
Elsinore, le jour de Noel. La bour­
se est de $30.000. Il est tout proba­
ble que Vicrkoetter prenne part «à 
ce marathon.

PROTESTATIONS DE VIN­

CENT

Armand Vincent a démenti la 
nouvelle parue dans un journal du di­
manche à l’effet que Vicrkoetter au­
rait perdu en jouant au pinochr la 
somme de $23,000, qu’il a reçue à 
Toronto. D’abord, nous a dit M. 
Vincent. Vierkocttcr n'a pas reçu 
$25.000, mais seulement $15,000. 
De plus, dès qu’il a reçu sa bourse, 
Vicrkoetter Ta câblé chez lui en 
Allemagne.

M. Vincent nous a déclaré que 
Vicrkoetter n’était pas un homme à 
jeter son argent à l’eau et que c’est 
au contraire un homme sérieux à 
qui les jeux de hasard répugnent. De 
plus, Vierkocttcr ne cherche pas à dé­
penser son argent, mais il fait 1 im­
possible afin d’en épargner le plus 
qu'il peut. “Cette nouvelle au sujet 
de Vierkocttcr est complètement faus­
se”, a dit M. Vincent.

M.Armand Vincent et son pro­
tégé Ernest Vierkocttcr ont été tou* 
deux nommes membres du bureau de 
direction de l'International Profcs- 
sionnal Swimmers Association, dont 
M. Martin Stccrn est president.

LA VALEUR DE 
COFFROTH EST DE 

_ $100,000.

Le handicap Coffroth, que Sir 
Harry gagna à 1 ia Juana, le prin­
temps dernier, aura une valeur ajou­
tée de $100,000. soit $25.000 de 
plus qu'en 1927. le printemps pro - 
chain. C'est done une fortune qui at­
tend le propriétaire du vainqueur, car 
le succès de Sir Harry enrichit les 
frères Seagram de $84.000.

Le Jockey Club est sage d'offrir 
des bourses aussi attrayantes, car non 
seulement est-il assuré de voir en 
scène les meilleurs coursiers à l'en­
traînement. mais il a l’appui de mil­
liers l'amateurs.

On dit que 15.000 personnes ver­
sèrent $4 chacune pour entrer sur le 
terrain, quand Sir Harry triompha 
et le mutuel eut un jeu de $250.­
000, ce qui donna un revenu supplé­
mentaire de $25.000 au club. De 
leur côte, les preneurs au livre en­
caissèrent $ 16,000 et les diverses 
concessions à peu près la même cho­
se.

BEDWELL A NEW-YORK

Buster Bod well, le fils de Guy 
Bedwell. sportif bien connu sur tout 
le continent, entraînera les chavaux 
de plusieurs grands établissements 
sur les pistes new-yorkaises, Tan pro­
chain.

II a étudié pendant deux ans à 
un collège de vétérinaires, à Chica­
go et on le dit éminemment qualifié 
pour la position qu’il prendra à 
New-York. S’il tient de son père, il 
sera expert à juger la valeur des 
pur-sang, car le nom de Bedwell est

LE CANADIEN 
COMMENCE 

SON ENTRAINEMENT

synonyme de succès

UNE RECRUE

Montreal, 20. — Les amateurs 
de hockey apprendront certainement 
avec grand plaisir qu’Aurèlc Joliat. 
le brillant aillicr du Canadien, a si­
gné un nouveau contrat pour jouer 
encore cette année avec le Bleu Blanc 
Rouge. Cecil Hart, le dévoué gé­
rant du Canadien a obtenu la signatu­
re de Joliat. Ce dernier se rapporte­
ra à son club d’ici quelques jours.

La f rance, qui devait jouer l’an 
dernier pour le Canadien, mais qui 
pour des raisons majeures a été obli­
gé de retourner à Duluth, est venu 
en entente avec le Canadien, pour le­
quel il jouera cette saison. Il doit ar­
river demain à Montréal. George 
Hainsworth, le minuscule gardien de 
buts du Bleu Blanc Rouge, doit aus­
si arriver d’une journée à l’autre.

Le Canadien commencera son en­
trainement ce soir à la palestre du 
National où les joueurs feront de la 
culture physique.
L’ASSEMBLEE DE LA N.H L 

Detroit, 20. — Les gouverneurs 
de la National Hockey League ont 
décidé à leur assemblée lundi soir de 
ne pas lever la suspension qui pèse 
sur Hooly Smith, l’an dernier de 
l’Ottawa et maintenant du Montréal 
et sur Billy Coutu, du Boston.

Coutu a été suspendu indéfini - 
ment et Smith pour un mois, en da­
tant de l’ouverture de la saison. C es 
punitions ont été infligées après les 
scènes disgracieuses qui se sont dé - 
roulées à Ottawa Tan dernier lors de 
la partie finale entre le Boston et 
l’Ottawa.

1 ous les gouverneurs de tous
les clubs de la lieue, à l’ex­
ception de ceux de l'Ottawa, étaient 

i présents à l'assemblée qui faisait l’i- 
IITV AnvAT FC inauguration de la nouvelle patinoi- AUX vKIULîlb | rc de Détroit, l’Olympia Stadium. Il 

------ | a été décidé à cette assemblée que
c]cs Orioles 1 tout ioucur ne 40 rapportant pas à

son club à !
sera susupendu et ne recevra 

pas son salaire.
LE GERANT DU MONT­

REAL EST ARRIVE
Eddie Gérard, le gérant du Mon­

tréal Maroons est arrivé hier à Mon­
tréal. Il a immédiatement ouvert les

i

wa. Vernon Forbes, qui occupait 
I an dernier cette charge, ira proba­
blement au Boston. Mickey Roach 
jouera pour le Niagara Falls.

Lionel Conacher. Joe Simpson et 
Boucher joueront sur la défense. 
Reisr signera d’ici quelques jours; 
Billy Boucher. Edmond Bouchard, 
Billy Burch, Alex. McKinnon, Nor­
man Himes et Red Green porteront 
encore cette année l’uniforme du 
New-York. Il se peut aussi que Ke!- 
ter Bourne du Niagara Falls fasse 
aussi partie de l’équipe.

LE HAMILTON
EST REDOUTABLE

M. CLABAUGH ’ ; 
N’EST PLUS LE 

MEME HOMME.
La balle aux bases est cne étrarçgc 

affaire. 1 rès souvent, des joueurs qui 
émerveillent tout le monde dans les 
ligues mineures échouent lamentable­
ment lorsqu’ils passent sous la gran­
de tente.

i el est le cas de Moose Clnbaugh* 
une constellation de première gran­
deur dans la ligue du Texas, l’an 
dernier. Les critiques le vantaient. 1rs 
éclaireurs les proclamaient le suc­
cesseur attitré de Babe Ruth et

a.
C labaugh avait cogné un grand
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. . ____  nombre de circuits dans la ligue du

I exas, mais les Dodgers constatèrent 
qu il r. avait plus aussi bon oeil et ils 
le renvoyèrent dans le Sud. Moose 
a été vendu à Packson au lieu d’être 
passé à une autre équipe majeure.

WALKER LE COQ

table que celle qui porte les couleurs 
de Hamilton dans la hgue de rugby 
anter provinciale et qui croi*e les 
pieds avec le club Ottawa, samedi 
prochain.

Le* I igres ont de belles chances

Commerce
i

ai Un
Al Vm
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de décrocher le championnat du cir- J<* Walker. 1er but de Danvilb,
champion dr la ligue Three-Eye, a 
été proclamé le joueur le plus utile 
de la ligue au cours de la dernière 
saison. Lr président Wylic lui a fait 
cadeau d’une montre, au nom des 
magnats.

W alker a de bonnes chances d'être 
mi* à l'essai par quelque club ma­
jeur, l’an prochain. Il frappa bien 
et joue brillamment au champ.

ACHATS DE MEMPHIS
Memphis, de l’Association du Sud. 

a acheté trois recrues d'avenir. Ce 
sont le voltigeur Malone, obtenu de 
Richmond, ligue de la Virginie; le 
lanceur Spike I iuntor et le 2ème but 

1 horpe, obtenu de Knoxeille, de la 
ligue Sally.

.. «a. ......
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cuit car leurs deux victoires sur Mont­
réal prouvent conclusivement qu’ils 
ont une |>etitc armée bien aguerrie à 
ieur disposition. Au début de la sai­
son, la plupart des critiques concé­
daient la couronne aux Argonauts.

Et ce n’était pas sans raison, puis­
que les Rameurs avaient enrôlé d’an­
ciennes étoile» intcrcollégiales en plus 
de la plpart de leurs réguliers de 
1 an dernier. Démarrant comme des 
possèdes, ils firent joute nulle avec 
Ottawa, nu parc Lanidowne, puis 
battirent Queen’s, dans une exhibi­
tion. mais leur défaite de samedi der­
nier les élimine du tournoi.

TIGRES TERRIBLES
Les 1 igres de leur côte, vont s’a­

méliorant. Sous l’oeil vigilant de Mi- ________ ____________
kc Rodden, ils ont tout l’air de pren- 1
dre de l’embonpoint de jour en jour j LES CHANCES DE
et voila qu ils menacent de balayer 
tout sur leur passage.

I n coup d’oeil sur le récit de leur
jeu exceptionnel, depuis l’ouverture L'Université d’Ottawa n’a qu’à fractionnelles cependant sauf T-xti- 
dc la campagne, convaincra tous les | triompher du Rideau, dans leur match | le et Brazilian qui baissèrent d'un

point chacun. Asbestos, priv. fut le 
seul titre, sur une longue liste, qui 
réalisa un gain et monta d’un demi- 
point à 95J/2.
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L’UNIVERSITE

BAISSE GENERALE
Montréal. 20. —— (Scrv. Presse 

Canadienne). — Le» prix à Tou - 
verturc d’hier étaient en baisse de 
nouveau. La plupart des perte* était 
fractionnelles cependant.

amateurs de la force terrible de ce* retour, et le championnat de la li- 
guerriers nés au pied de la monta- gue junior lui est assuré.

du lac 
à tous

Ontario, 
les points

Les Savants ont déclassé les Em­
metts et l’Ottawa-Sud, mais le Ri-

gne. sur les bords 
Ils sont solides

de vue: la ligne n’a pas encore été1 dcau a triomphé du Collège, dans 
enfoncée et les demis peuvent tenir la joute initiale de la saison et i! est 
ieur coin avec n’importe quel adver- Iévident que la couronne rourit aux|f)f[ DD AT A 
•aire. On ne peut donc demander Rameurs, à moins d’une défaite sous ‘ ^ 1 11/11 11

e 1 1 '

NewA ork. 20. -— (Serv. Presse 
Canadienne) . — Le cours des 
changes était ferme ce matin. La de­
manda était !» suivante:

4.61 
3.92 
3.46

23.88 
canadien faisait

Angleterre 
I* rance 
Italie
Allemagne

13-16
Vi * *•
i/.

1 de>llar
i prime

i '/tj uc un pour cent.
> —W'

Jack Dunn, gérant 
de Baltimore, a engagé une jeune rc-! 
crue de I oronto. dan* la personne ranl* 
de Vincent Bartin, lcr-but du club 
McCormick, champion junior de 
l’Association de balle ontarienne. I! 
sera envoyé au camp d’entraînement 
des Orioles, à Auburndalc, Floride,
en février, puis il sera probablement 
passé à un club de quelque ligue in- ( quartiers - généraux du club au In­
férieure, telles que l’Eastcrn Shore, rum. Plusieurs joueurs se sont dé-

Bi uele Virginie, la Piedmont ou la 
Ridge.

Bartin, qui débuta comme lanceur 
couvre maintenant le sac initial et 
son travail, au cour: dr !a dernière 
saison, a etc remarquable. Il main­
tint la moyenne 
.461 au bâton.

jà rapportés et ils commenceront à 
faire des exercice* sous la direction 
de Charles Lambert.

Les joueurs du Montréal qui sont 
ici actuellement sont Clint Benedict, 
le gardien de buts, qui paraît en ex­

extraordinaire dejcellcnte forme: Dune Munro. qui a
subi il y a quelque temps une légère 
opération; loot Holway et 
Donnelly, substitut* de défense; Fiat 
\\ alsh, gardien de buts substitut; 
I rank Carson, René Fournier, Ar­
chie Wilcox, deux nouveaux iou - 
aient Tan dernier pour le Stratford; 
Babe Seibert et Jimmy Ward. Ce 
dernier \ient du Tort William et i!

, pèse 1 70 livres. Nelson Stewart est
gulières, pour établir un nouveau rc- ; retourné * Cleveland et sera de re­
cord de circuits, et son travail br.!-1|our yrr, ,, miljeu dr |a semainc.
lant dans la série mondiale alors qu-,Red Du„on et Hoo!ey Smith sont 

™'n»nt P°ur sa quatrième série. aHpn<Ju, d‘un jour - ,-autre.

;icn cie mieux. j le plu* bref délai possible.
LLADLEY SUPERIEUR Les Universitaires se sont renfor-
/\U milieu de cette pléiade d ctoi- cis depuis leur premier concours; ils 
brille d’un éclat plus vif que les j ont re-ciré la ligne et entraîné da­

vantage leurs demis, avec 1
jlicy.

les

ETE REENGAGE S IRREGULIER
Del Prit, ancienne étoile des li- 

gu»”' majeures, a été réengagé com-
Waco, dans la I

m date fixée par son re- u 8,and et unique 1 cp Le a- vantaee leurs demis, avec le résultat i , >
, qu il? semblent invincibles, lout de- J,, r v-.. ! . -, - • . ..

Ce copain a la réputation de comp- j pendra de leur partie prochaine avec | crnnde populnrité d'n" ,OU,t ^ ^
le Rideau.'r des "drop*” à foison et si ses 

iteils sont en bon état samedi, la 
bande locale n’aura qu à se bien te­
nir. Pcp a descendu cinq trois, la se­
maine dernière, égalisant ainsi son 
propre record et il «c croit de taille 
à ré; éîer pareil exploit même contre 
les Sénateurs.

RUTH TIENT BON
Lr vieux Babe Ruth reste encore 

malgré ses ennemis, le pilhcr le plus 
solide dr la ligue Américaine. 11 
peut avoir des défauts, mais quand 
il s’agit de faire le nécessaire, il est 
là. témoin son jeu extraordinaire au 
bâton dans les dernières parties rc-

LANGLOIS FAROUCHE

‘Zing’* Langlois, ce rapide rrn - 
ployé de P. Chartrand, qui se blrs- 
sa récemment le bras en maniant ses 
dictionnaire* grecs. c*t suffisamment 
rétabli pour mériter la première pla­
ce parmi les demis du circuit.

.Sa tenue samedi dernier, contre 
*7 Ottawa-Sud, r«t vraiment remarqua­

ble. car il compta tou* les points de* 
Savants, tant au moyen de touche» 

Les clubs des ligues majeures ont;cjue de rouge*. Ce monsieur Lan- 
^ joue i :7 parties durant les 2 3 sc- gloi* fera mûr l’an prochain pour les

Babel ries mondiales qui ont eu lieu depuis rangs majeurs et. dans quelques an­
* 1905. Ceux Je la ligue Américaine nées, il comj tera au rang des plus

en ont gagné 70; les équipes do la ii- brillantes étoiles du beau sport d’au-
guc Nationale ont remporté 64 vie- tomne.
toires. Trois matchs ont été annulés.; "Zing” nous rappelle quelque, peu 
Les deux ligues ont enregistré 45 3 le grand Phil Cornellicr. 
points chacune. La ligue

il a maintenant établi 
II a remporté un assez 
avec l’équipe, au cours d<»

gic
V:

AVEC LES LIGUES
MAJEURES EN 1927

cotte ville où 
sa résidence, 

vif succès 
la présente

saison et les directeurs lui donnent 
carte blanche pour renforcir l’équ:-1 L C
pe en vue de la conduire au ch. 
pionnat.

Pratt se propose aussi !’organic 
lion d’un club athlétique à \V<

New A ork, 20. —(Serv. Presse 
Canadienne). — Un mouvement ir­
régulier dans 1rs prix s’est produit à 

J l’ouverture d’hier et fut suivi d’une
le

r nr J’4 $ v
rC r t

grande 
can Be

major
r S r r

:te u- r*’* ...i.

.un­

ique
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il maintint pour sa quatrième série, 
une moyenne de plus de .300. T ran­
kle Frisch, ci-devant des Géants est 
le seul qui ait égale pareil record,

Les joueurs commenceront à fai­
re de la culture physique cette semai­
ne et on croit qu’il y aura de la g!a-

mais .1 ne faut pas oublier qu’il est. | cp flu porum dimanche !oir ou [undj 
à cause de son age peu avance, bcau-

Amcricai- 
nc a gagne 14 séries et la ligue Na­
tionale, 10. Seuls, les Browns, de St- 
Louis. n’ont pas figuré dans le
«•i • *•classique .

Les vainqueurs ont enregistré 31 
blanchissages. En 1912, les Red 
Sox et les Giants ont compté 56 
point*
Giants ont traverse le marbre 54 fois

LE GOURET
A ARVIDA

coup plu* souple que le bambino.

UNE MENACE
Sam Robertson, président du Buf­

falo International, a fait une intéres­
sante déclaration, il n’y a pas si 
longtemps, lorsque scs joueurs ne 
trouvaient pas suffisante leur part de 
la recette de la petite série mondia­
le. «Ci? lieu de $731.25 il ne remit 
à chacun que $706.25 et il ajouta: 
"Si votre plainte est portée à l’at­
tention du commissaire Landis, je se­
rai forcé de faire connaître certaines 
choses que je ne puis dévoiler main­
tenant”.

NOUVEAU RECORD
POUR BABE RUTH

matin.
LES DEUX CLUBS NEW- 

YORK
New-York, 20. — Dans deux se­

maines le« deux cJubs de hockey de 
New-York réuniront leur joueurs 
dans leur camp d’entraînement et 
c’est là qu’ils choisiront ceux qu'ils 
croiront pouvoir faire belle figure 
dans la N. Tl. L.

Lester Patrick, gérant des Ran­
gers de New-York, nuta au moins 
seize joueurs en uniforme à Spring­
field. où se fera l’entrainement dr 
son équipe. On ne croit pas que ses 
réguliers de Tan dernirr soient chan­
gés mais il y aura plusieurs nouveaux 
substituts.

L’American de NewA ork, pilo­
té par Shorty Green, qui a pi is la 
place de Newsy Lalonde comme gé­
rant de l’équipe, a dix joueurs sou» 

i contraj 'Toutefois Léo Reise n a pas 
En frappant pour une moyenne de cncorr Acccptç \c* conditions propo-

Arvida. 20. — (Spécial au 1 *ro-

en 1924. les Senators et les '. . . , , e a e • \ t-ncore quelques semaines, et les
patins, pourcts rondelles, etc. seront refusa de se rapporter au gérant Ha-1

.400 dans la série mondiale de 
1927. "Babe" Ruth a augmenté de 
.253 à .275 son pourcentage dans 
la classique.

Il a participé à huit séries, joué 
31 parties, visité le marbre 98 fois, 
enregistré 22 points, frappé 27 coups 
sur*, deux deux buts, deux trois- 
buts, 10 coups de circuit, a été re­
tiré au bâton 25 fois, a reçu 28 buts 
sur balles, frappé trois coups de sa - 
crificc, volé quatre buts et frappé 
pour faire enregistrer 22 points.

Voici son record pour chaque an-
nnce:

P AB R H PC
1917—Bo$ 1 1 0 0 .000
1916—Bo?. 1 5 0 0 .000
1918—Bo». 1 5 0 1 .200
1921— N.-Y. 6 16 3 5 .313
1922—N.-Y. 5 17 ? .118
1923—N.-Y. 6 19 8 7 .368

sées par Green. I /American ? en - 
traînera a New Haven.

Les Rangers auront- l’équipe sui­
vante: Lome Chabot. 1 affy Abel, 
Ching Johnson, Frank Boucher, les 
frères Cook, Paul Thompson. Mur­
ray Murdock, Billy Boyd, Léo 
Bourgault. Laurie Scott. 1 an der - 
nier de l’Amcrican. Bridcn et Moc­
king obtenus du Détroit pour Stan 
Brown, Alex. Gray et Art. C hap­
man, du Port Arthur et Art. \ ail 
des Indiens de Springfield.

L’American aura un nouveau gar­
dien de buts dans la personne de Joe 
Miller, athlète bien connu d’Otta -

1926— N.-Y. 7 20 6 6
1927— N.-Y. 4 15 4 6

.300

.400

Total 31 98 22 27 .275

Six parties ont été gagnées quand 
le vainqueur a fait 10 points ou plu*. 
Les Cubs ont fait 10 à 6 contre les 
Tigers, en 1908, les Athlétiques, 
13 à 2 contre les Géants, en 1911; 
1rs Reds, 10 à 5 contre les White 
Sox en 1919; le* Géants. 13 à 5 
contre les Yankees, en 1921. et les 
Yankees, 10 à 5 contre les Cardi - 
naux . en 1926.

MANCHES SUPPLEMEN - 
T Al RES

Treize parties ont duré plus de 
neuf manches. Le 9 octobre 1916, 
à Boston, les Red Sox. avec ’’Ba­
be" Ruth
les Robins par un score de 2 à 1.

Cinq blanchissages, ont eu lieu en 
1905, les Géants gagnant quatre par­
ties et les Athlétiques une. Les 
Cubs ont gagné sept parties consécuti­
ves en 1907 et en 1908. Les Bra­
ves. en 1914. et les Yankees,
1927, sont les seuls clubs qui aient 

gagne la série mondiale en quatre 
joutes. Les Braves triomphèrent des 
Athlétiques, avec 16 points contre 
fix : les Yankee* ont gagné avec 2 3 
points contre les Pirates , 10 cette 
année.

Les Géants ont joué quatre séries 
consécutives en 1921, 1922, 1923 
et 1924. Les trois premières contre 
les Yankees. Les deux clubs de Chi­
cago. les W hite Sox et les Cubs, a­
vaient joué la série de 190b. Les 
Red Sox ont gagné quatre série* sans 
en perdre une seule ; les Géants en 
ont gagné trois sur neuf.

Harri Able*. président du club 
San Antonio, déclare qu’il a remercié} 
la plupart de ses joueurs de la demie- 
re saison, car il a en vue la recons - : 
truc lion complète de <on équipe.

"Quand j’ai serré la main à mes | 
joueurs à la fin de la saison, dit-il, 
c’était pour la dernière fois, car je 
recommencerai au bas de l’échelle en 
enrôlant des jeunes recrues qui avec * 
le temps, me donneront un champion­
nat.

CONTRAT ANNULE

La direction du club Nashville, j 
de l’Association du Sud. a rompu 
toute négociation avec Asheviüe, de 
la ligue Sally, au sujet du joueur 
Stanley Keyes, parce que ce dernier

Abonnez-vous au 4»r>rro1 es >r

a la mode. Nous espérons voir une 
magnifique saison de gouret et sur­
tout un'* équipe championne à Ar- 
vida. Ceci n’est que le commence­
ment de notre propagande pour le 
gouret. Nous aurons de» nouvelles 
très intéressantes pour les amateurs 
avant longtemps. Donc aiguisez vos 
patins « t soyez préparés pour la plus 
favorable saison de gouret à Arvida.

ir.ilton,
signé.

aprè* cjue le contrat eût été

DOUGALEVSKY 
SUCCEDERA 

A RAKOWSKY

Une brève am- 
lysc de ccn his­
toire et de ses 
perspe c t i v e s 
dans l’avenir 
vous sera en­
voyée sur de­
mande.

»]

) QtobCe^orCorrë/o.
190 bT.JA.HLb ST- MAl.s O 7 0 1

vm n

I okio, 20. — (Serv. Presse Ca­
nadienne). — Valerian Dougalevs- 

Cochran. champion au billard 18.7, ky, ambassadeur soviétique au Japon, 
a établi un nouveau record au bil - i vient d’etre avisé de sa nomination 
lard 18.1 contre Eric Hagcnla-J comme ambassadeur en Trance en 

dans la boite, ont défait ' cher ici hier en atteignant ic total de j remplacement d’Alexandre Rakows-
ky, dont le rappel de Paris a été de­
mandé par le gouvernement français. 
M. Dougalevsky quittera 1 okio pour 
la France par voie de Moscou aus­
sitôt que le nouvel ambassadeur so­
viétique arrivera ici le mois prochain. 
On ignore absolument ici qui le rem­
placera.

251. Le record précédent de 241 
était détenu par Jake Schaefer de - 
puis 1926. Cochran gagna la troi­
sième partir de son match d’exhibi­
tion avec 1 lagenlâcher par le score 
de 300 à 63. Hier soir, il gagna la 

en | quatrième partie par 300 à 24. II y 
a cncorr quatre parties à jouer.

STATION

UN RECORD
lJ POUR COCHRAN

Boston. Mass., 20. 
Piessc Canadienne).

(Serv.
W elker IPJ

LA COOPERATIVE D’HEBERTVILLE
(Gérant Thomas Côté)

A ACHETE LE STOCK
DE M. X. PRENOVOST

80 tentes — 1 7 sleighs doubles — 1 5 wagons doubles — 9 harnais 
doubles — 500 paires de couvertes — 10 harnais simples — 

et tout un lot de scies et de godendards. Toute cette mar­
chandise est en très bonne condition. Achat à termes 

faciles. Pour toute information s’adresser à

-HQMAS COTE, gérant,
Coopérative d’Hébertville Station

JUGEfVIEN i 
AVISÉ

>ur quoi nuh oraque
’ou» tfchrt*» <J«-* nctloii» nintf. 
rr« r Sur ic Jugement — lv tôtr?

•* r t r « pour tntre UC%IMom St ft .«It-, 
ni a K auparavant. * tir celui *1»' 
ceux *|i»t sont familier» l'f.
mh «Ion •*«?»! ft-dit VOn
i l)l l( ri ERS

Chacun de nos Clients 
a jail de l'Argaü 

avec nous
le printemps ilurnirr nout re«
rom rnm.lt.h t'ASana 4 35c.
Soin rrcnm mvi.hm m tin tenant 
Iv» nia — ir prit cm
encore minime

WILLIAMS, BROCHU
& COMPANY

Courtier» en placements

466, rue St-François-Xeyier, 
Montréal

Tel. U Ain 7S6I el 7X2.

GRATIS
DcmanAex-nou* notre nouvelle 

carte mise d jour Je la région mi- 
ni ère du Québec. Elle fait voir 
toutes les mines, routes, etc.

NOM ...........................................
ADRESSE ...................................
VILLE .........................................
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ST JEAN de KENTI, Conteneur 
Ce Mint poussait la charité jusqu’à 

se dépouiller de ses habits pour en re­
vêtir les indigents. Il fit quatre fois le 
voyage de Rome pour visiter les tom­
beaux des saint Apôtres et témoigner 
d i son attachement au Saint-Siège. 
Dans un de ces pèlerinages, il fut ren­
contré par des voleurs qui* après lui 
avoir pris son argent* lui demandèrent 
s’il n’avait plus rien. U répondit que 
non mais se souvenant ensuite qu’il 
avait quelques pièces d’or cousues 
dans son manteau^ il rappela les mal­
faiteurs et leur remit son or. Ceux-ci, 
touchés de sa candeur et de sa géné­
rosité, lui rendirent ce qu’ils lui a­
vaient pris. Il portait habituellement 
le cilice, dormait et mangeait le moins 
possible. II mourut âgé de 70 ans, en 
1470. Sa mémoire est en grande vé­
nération dans la Pologne et la Lithua­
nie.

Bulletin météorologique.
BEAU ET FROID

CONSERVATRICE SONT BANQUETES
M. J.-E. Bergeron, Tun de» délégué», donne »e* impression» de voya­

ge et exprime sa confiance en l’avenir de ton parti

DES DISCOURS

magnifique banquet. I la controverse Meighen-Ferguson au 
. Edouard Lavoie de sujet du fameux discours d’HamiI-

BEAU SUCCES

Hier soir un 
organisé par M 
Jonquière, réunissait un groupe im - 
portant d’amis pour fcter le retour 
des délégués du Comté de Chicou­
timi à la convention conservatrice te­
nue à W innipeg.

L hôtel Lavoie avait, pour la cir 
constance, aménagé la grande salle 
à diner avec un goût parfait et pré­
paré un menu qui valut à scs tenan­
ciers les plus chaleureux éloges.

Après l’arrivée des délégués, 
MM. J.-E. Bergeron et Chs Angers, 
vers les neuf heures, on procéda à 
l’élection d’un président de la fête 
qui fut choisi unanimement dans la

Price. Co. Matane, 20. — (De personne de M. Lazare Vaillancourt, 
notre correspondant). — Le bazar ex-candidat conservateur aux der - 
organisé par les Dames de Sainte nièxcs élections provinciales.
Anne a obtenu le plus franc succès. Immédiatement après, sur
Ln moins d’un mois, elles ont collec­ tion, tous se rendirent à

invita- 
la salle à di­

te avec let rafles et la soirée, le joli ner et prirent place autour des ta -
blés, dont la décoration révélait un 
grand savoir-faire et on ne taida pas 
à faire honneur à l’abondance et à

qui y

montant de $1200.00. Il convient 
de féliciter les dames organisatri­
ces. notamment Madame François
Caron. Présidente, et Madame W.- ! la saveur des mets succulents 
G. Beauchemin à qui nous sommes furent servis, 
redevables de cette aubaine. Les pro­
fits «ont destinés à diminuer la dette
de l’église nouvellement restaurée.

—... -^ ----- rrs

PRESIDENT DE LA
COMMISSION SCOLAIRE Bennet'-offrit "

St—Joseph d’Alma. 20. — v i>r i |c 
notre correspondant). — M. Adé • li e-.
lard Simard a été élu président de la , ’

Sur la fin du repas, le président, 
invité à prendre la parole, se leva aux 
applaudissements des joyeux convi­
ves, s’excusa de ne pouvoir être un 
de ces grands orateurs tels que les

mais quand 
meme, otînt ses remerciements pour 

(Df il honneur qu’on lui avait décerne en 
1 nommant à la présidence de cette

lit observer que le
. . , . « ...I- travail qu’il avait pu faire par le

Commission scolaire de cette locali- *
t;. en remplacement de M. Fran­
çois Fradrttr décédé il y a quelques 
semaines.

H. Thomas-Louis Bouchard, for­
geron. a été élu commissaire.

BENEDICTION D'UN

passé pour la cause conservatrice, c- 
tait amplement récompense par cette 
distinction qu'il lui était accordée en 
une aussi tavorablc circonstance, il 
rappela la gloire et les triomphes 
d antan du grand parti conservateur
et il formula l’espoir que bientôt en­
core, et ceci dans un avenir rappro-

CHEMIN DE CROIX ch<:- 11 noU5 îfrj d°n"é d é,IC ,e\té-
: moins des succès brillants qui

St-Joseph d’Alma, 20. — (De 
notre correspondant). — Dimanche 
prochain, à 3 heure» d** l’après-mi­
di, aura lieu dans l'église de St - 
Joseph d’Alma, la bénédiction so - 
lennellc d’un magnifique Chemin de 
Croix pour remplacer celui qui a étc 
détruit !or« de l’incendie partiel d»1 
l’église au mois de février dernier.

ASSEMBLEES CE SOIR
Ce soir à huit heures, il y aura as­

sembler du syndicat National Ca­
tholique des Manoeuvres.

s an­
noncent pour le digne parti des Mc­
Donald et des Cartier. Anxieux d é- 
tre mis au courant des impressions 
de voyage des délégués, désir egale­
ment partage par tous les loyaux 
conservateurs présents, il demanda 
M. J.-E. Bergeron a bien vouloir 
communiquer aux amis un resume des 
grands faits de ccttc convention.

Ce dernier se fit un devoir de rap­
porter aussi fidèlement que possible 
toutes les observations qu’il lui tut 
permis de noter dans le. cours de ce 
mémorable voyage; il exprima sa sa­
tisfaction pleine et entière, comme dé­
légué du Comte, d’avoir pu partiel-

Après cette assemblée, il y aura u- ! pcr a cclte inoubliable convention, 
réunion des membres du Syndicat i ^rcrne reunion des membre» du syndicat I organisée pour l’clection d’un 

des Conducteur? de I axis et de C’a- i tnnr;m* ct
hcf

ton, la popularité dont il fut l’objet 
et les applaudissements frénétiques 
qui lui furent accordés firent croire 
un moment que l’ancien premier-mi­
nistre allait redevenir le chef du par­
ti. 1 outefois, le refus catégorique 
de M. Meighen de sc laisser porter 
candidat et les résultats du premier 
tour du scrutin démontrèrent que 
l’homme du jour devait être M. Ben­
nett qui rallia à sa candidature tout 
le groupe de la province à la deuxiè­
me votation.

M. Bergeron, après avoir dit un 
mot de M. Cahan qui avait obtenu 
le suffrage entier des délégués de 
Québec au debut, fit l’éloge du nou­
veau chef conservateur et assura les 
amis qu'une nouvelle ère s'ouvrait 
pour le grand parti dont il était fier 
d'appartenir, ’’car, dit-il, les quali­
tés et les dispositions de M. Bennett 
en faisaient un chef redouté du par­
ti libéral”.

Il n’oublia pas non plus de rap­
porter l’excellente impression que fit 
sur les délégués des autres provinces 
le groupe nombreux canadien-fran­
çais. Ce contact, en une occasion aus­
si solennelle où la conduite et la te­
nue générale devenaient l’objet d une 
sévère scrutation, opéra plus pour fai­
re connaître le véritable esprit et la 
mentalité de la race que toutes les 
conférences, lectures, etc. etc.

Avant de terminer, il insista ?ur 
la nécessité d’une organisation d’un 
club local permanent devant promou­
voir les intérêts du parti, il invita 
tous les membres présents à y parti­
ciper. les assurant de son entière col­
laboration. 11 remercia enfin les or­
ganisateurs de cette belle fête qui, 
dit-il devait être considérée la fête de 
tous les bons conservateurs qui a - 
vaient tenu à y assister .

D autres discours furent faits par 
MM. le Dr Bergeron, le notaire D. 
Demers et Pierre Turcotte, qui tous 
rappelèrent les mérites et les grandes 
oeuvres du parti Joui ils se proclamè­
rent les fidèles partisan».

Sur proposition de M. J.-E. Ber­
geron. on procéda ensuite a 1 élec­
tion d'un comité devant s’occuper des 
intérêts du parti dans la région.

MM. J.-E. Bergeron, le Dr Ber­
geron et Patrick Gauthier furent 
nommés membres de ce comité.

Les personnes dont les noms sui - 
vent étaient présentes à cette fet*: 
MM. Lazare Vaillancourt, J.-E. 
Bergeron, Charles Angers. Dr J.-E. 
Bergeron, notaire Donat Demers, I . 
Pidgeon. Patrick Gauthier. A. 1-e- 

, clerc. Beniamin Bouchard. Edouard

L’OUVERTURE 
D’UNE BELLE 

ROUTE BIENTOT
La distance entre Arvida et Chi­

coutimi réduite de moitié. Ce 
sera l’une des plus belles rou­
tes de la région.

CHEMIN TASCHEREAU

mion*.
Ces deux assemblées seront tenues 

au secrétariat des Syndicats Catho­
liques. 77 rue Bossé.

Demain soir, au syndicat, 77 rue 
Bossé, assemblée du Syndicat catho­
lique des charpentiers et menuisiers.

l'élaboration d’un pro ---- .—vy, ... wrwgramme acceptable par tout le pays. 1 -imard. Albert rem a>, ... } .supreme
____ ..U- — *«,., i. .......  ! Simard, / ?

Gagnon, Edmond Lsagnon. d Hé 
avant cic s attaquer au travail im-i 6 ... * . -,

. . , ■ , . . bertville. Pierre I urcotte, Edouard
médiat de la convention, il voulut , . T A t-UL*r»vîlle rt, • u i Lavoie, Jos. Angers, ricbcrt.ulie, etrendre un témoignage public pour la J °
façon avec laquelle le Pacifique Ca-

LES CORDONNIERS 
DE JONQUIERE 

ET DE KEN0GAMI

nadien avait su traiter les délégués 
de la province sur tout le parcours 
de Montréal à Winnipeg, l’atten - 
tion toute particulière qui leur fut ac­
cordée et le service impeccable dont 
ils furent si libéralement pourvus.

plusieurs autres dont les noms nous 
échappent.

Avant de se disperser, on proposa 
des remerciements à l’organisateur 
de cette fête et tous se retièrent, se 
promettant bien de se rendre les plus

Jonquière, 20. —
Les cordonniers de Jonquière et 

de Kenogami ont fondé un syndicat 
Catholique, ft lors de leur premièrf 
A!S*nblée, ils ont adopté les résolu­
tions suivantes:

Les Cordonniers Uni» de Jonquiè­
re et Kenogami avertissent le public 
de ces deux endroits et d’ailleurs 
qu’à partir du premier novembre pro­
chain.

In — Ils ne feront plus ai^n 
crédit.

2o — Leurs boutique? seront fer­
mées à sept heures du soir, les mar­
dis et mercredi de chaque semaine.

3o — Les tarifs, les différents 
prix seront fixés et affichés dans cha­
que boutique.

Rappelant les principaux incidents utiles possibles à la bonne cause en 
de la convention, il raconta en detail temps opportun.

CE PAUVRE BATEAU !

ST-ALEXIS
Rectification de notre correspon 

dant.

Il était un petit navire... qui a­
vait beaucoup naviguéI II eut ses 
beaux jours, ce petit navire: mais, le 
temps ayant fait «on oeuvre, il ploie 
maintenant sous le poids des année». 
Le propriétaire, une puissante com­
pagnie maritime, le jugeant assez dé­
labré. pensa qu'il serait tout de me­
me asez bon pour faire le service 
entre Chicoutimi et le reste du mon­
de. Malheureusement, il n’est même 
piu« bon à cela! Le? voyageur» qui 
se sont aventurés à bord l'ont cons­
taté à leurs dépens.

Un coup de vent étant survenu 
ces derniers temps, le pauvre ba­
teau dut jeter l’ancre à T Ile aux 
Coudres et attendre que les outres 
d’Eole aient fini de se vider. Ce piè-

NOUVEL OFFICIER
RENDU A ARVIDA

Arvida, 20. — (Spécial au Pro­
grès). —

M. F. Webb. de New-Kensing- 
ton. est arrivé récemment à Arvida 
pour prendre charge de la direction 
des travaux, f oute sa famille 1 ac­
compagne, à l’exception de sa fille 
qui e«t actuellement en promenade à 
Atlantic City, et qui est attendue la 
semaine prochaine.

M. Webb a été lié à U Compa­
gnie d’AIuminium pendant plusieurs 
années. En cours de ces années d’ex­
périence, M. Webb a exercé ses fonc­
tion de surintendant des travaux à 
Minneapolis. Badin, Pittsburgh et 
Catterly à New Kenvington.

La ville d’Arvida souhaite une 
tre représentant du la flotte magni- 'cordiale bienvenue à M. Webb, qu’»l

C’est par erreur que nous avons 
annoncé hier le mariage de Mlle 
Anna-Marie Tremblay, fille de M. 
Stanislas Tremblay, de St-Alexis. 
Mlle Tremblay ne se marie pas. 
mais entre lundi prochain au cloître 
du St-Sacrement de Chicoutimi. La 
famille ayant gardé la plus grande 
discrétion sur cette entrée au monas­
tère, quelqu’un a cru bien nous ren­
seigner en disant que Mlle Trem - 
blay devait entrer en mariage bien­
tôt. Voilà la cause de notre méprise.

Nou* exprimons nos excuses à la 
famile Tremblay et nous faisons des 
voeux pour la persévérance de la 
nouvelle religieuse.

EN VILLE
M. Raoul Chênevert, architecte 

de Québec, autrefois de la maison 
Tanguay et Chênevert, de Québec, 
est actuellement de passage en notre 
ville pour affaires professionnelles.

fique de la “Canada Steamship Li­
nes” devait arriver hier, mais, pa­
rait-il, il est encore loin de nos pa­
rages. Il arrivera ce soir, nous a«su- 
re-t-on ce ne sera pas trop tôtl 

Heureusement, la compagnie, sem­
ble avoir compris la nécessité d’amé­
liorer son service, car nous avons ap­
pris que nous jouirons l’an prochain 
d’un service de bateaux à passagers 
quotidien et que les bateaux seront 
meilleurs: tant mieux.

le désire garder longtemps au milieu 
de sa population.

IMPORTANT CONTRAT

L'ELECTION
MUNICIPALE

La votation pour l’clection d’un 
échevin au siège numéro 2 du quar­
tier ES T en remplacement de M. 
L.-P. Girard aura lieu mardi pro - 
chain le 23 octobre a la salle publi­
que. Le bureau de votation sera ou­
vert de 7 heures du matin à 5 heures Ie* 
du

La maison J.-T. La ferrière, de 
cette ville, vient d’obtenir un impoi- 
tant contrat de la Cie Electrique du 
Saguenay, pour U pose d’une nouvel­
le conduite d’eau pour le pouvoir é­
lectrique de Rivière à Pierre. Les tra­
vaux commenceront sous peu et se­
ront poussés activement.

AUX ASSISES
Sherbrooke, 20. — (Serv. Pres­

se Canadienne). — Honoré Voisine, 
de celte ville, a été condamné à subir 
son procès aux Assises sous une ac­
cusation de tentative de meurtre, sur 
la personne du constable Arthur 
L’Heureux, de la police de cette vil-

soir.

Demandes la Mucine "Octo Spécial •»
a
aura

La proclamation du candidat é!u l’Hôtel-de-VilIe à dix heures du ma­
la succession dr 1 échevin Girard tin le surlendemain, jeudi 27 octo- 

lieu au bureau du greffier à, bre.

" Notre région s’est enrichie d’une 
autre belle route: le chemin Tasche­
reau. A venir jusqu’à présent, lors - 
qu’on voulait sc rendre à Arvida en 
automobile, il fallait prendre un che­
min indirect, c'cst-à-dire, sc rallon­
ger considérablement en suivant la 
route^ qui conduit à Jonquière jus - 
qu’au “1 la If-way” puis prendre un 
bout de chemin non terminé et rabo­
teux qui nous conduisait enfin à la 
nouvelle ville industrielle. C’est tout 
probablement la semaine prochaine 
que sera complètement terminée cet­
te belle route qui se trouvera à re­
lier Arvida à Québec. En effet, dès 
cct automne, le bout de la route St- 
Siméon-Grandc-Baie sera terminé, et, 
comme une magnifique route relie 
déjà Grande Baie à Chicoutimi, le 
tracé sera complet. L n grand a - 
vantage du chemin 1 aschereau, c’est 
qu’il n’y existe presque pas de pentes, 
et que la distance entre les deux vil­
les se trouve diminuée d’une bonne 
moitié. De plus comme clic suit 
tout le long de son parcours la ma­
gnifique vallée du Saguenay, elle est 
très pittoresque, ce qui est une bonne 
chose au point de vue tourisme.

C’est la compagnie “Aluminium 
qui a entrepris la construction de la 
nouvelle route, pour le tionçon par­
tant du carré Taschereau, jusqu’à 
l'intersection du chemin St-Mathias, 
les dépenses, cependant, étant divi­
sée» entre la ville et la compagnie.

C’est précisément cette partie du 
chemin qui sera appelée chemin 
” 1 aschereau , en 1 honneur du pre­
mier ministre actuel de la province 
de Québec.

M. M. Dinan. 1. C. est charge 
de surveiller tous le: travaux en rap­
port avec ccttc route. La contrée 
dans les alentours est des plus acci­
dentées et il a fallu entreprendre des 
travaux assez considérables pour le 
nivelage. I! a fallu combler plusieurs 
vallons, conctruirc un pont en béton 
arme de vingt pieds de long et me­
me, dans une partie particulière - 
rnent marécageuse, il a fallu employer 
du corduroy pour faire la base du 
chemin. Ce chemin est large de 30 
pieds et est fini en gravier.

Bientôt, les autobus circuleront en­
tre les deux villes et, par suite de 
l’ ouverture de cette nouvelle route, 
un fie*, d automobilistes envahiront 
probablement Arvida prochainement. 
La distance totale entre Québec et 
Arvida, pour les automobilistes, est 
maintenant de 175 milles.

Les touristes auront maintenant 
des communications faciles pour se 
rendre a leurs endroits de chasse fa­
voris et la pcchc deviendra de plus en 
plus populaire. Il est reconnu que la 
vallée du Saguenay est une des plus 
pittoresques qu’on puisse rencontrer 
dans toute la province de Québec.

LE JUGE BERGERON 
A CONDAMNE DEUX 

ACCUSES CE MATIN
Ludger Boudreault, de la “Ra­

tière” reçoit une sentence de 
trois mois, et W. Mack, un 
mois*

RECIDIVISTE
^ Ludger Boudreault. domicilié à la 

Ratière , qui a déjà été condam­
ne pour vente de boisson par le ma­
gistrat Godbout au cours de l’été 
dernier, et qui avait alors passé un 
mois à 1 ombre, a été de nouveau 
condamné ce matin par le magistrat 
Robert Bergeron pour une offense 
semblable.

Les trois témoins entendus dans 
cette cause sont Médéric Tremblay, 
Alphide Tremblay et Liguori La­
joie, qui sont venus affirmer tour à 
tour qu* le 3 octobre dernier, ils'se 
sont rendus chez Boudreault où on 
leur a vendu de la bière. C’est Bou­
dreault lui-même qui a reçu l’argent 
et c’est sa femme qui livra la bois­
son aux individus plus haut men­
tionné». Ceci se passait dans la cuisine 
du logement du prévenu.

Médéric 1 remblay avait en ou­
tre de la boisson forte lorsqu’ils sont 
entrés chez l’accusé.

Etant donné que ça n’était pas là 
la première infraction à la loi des 
Liqueurs, Boudreault a été condam­
né à trois mois de prison et les frais 
ou trois mois additionnels à défaut 
du paiement.

Vs elhe Mack a aussi été condam­
né à un mois de prison pour une of­
fense semblable. Le prévenu a etc 
arrêté dans la soirée du 13 octobre 
par 1rs constables Lavoie et Girard, 
de Jonquière, qui étaient accompa­
gnés d’un inspecteur de la Commis­
sion des Liqueurs.

Les trois officiers de la loi sont en­
trés ce «oir-Ià dans une cour de la 
rue qui conduit à l’arcna de l’endroit 
en question.

Ils virent Mack qui sortait de la 
maison pour se diriger dans le han­
gar situe à quelques pieds. Mack a 
tire le verrou, s’est introduit à l’in­
térieur et a remis, par un trou prati­
qué dans le mur. une bouteille de biè­
re à 1 inspecteur qui lui remit le prix 
de la bouteille. L’individu sortit en­
suite et fut arrêté sur-le-champ.

Les trois témoins entendus décla­
rèrent qu'ils firent l’inspection des 
lieux et constatèrent que l'accusé c- 
tait le seul individu aperçu dans le 
hangar. A travers une fissure, on le 
vit qui transportait la boisson, et lors­
qu’il sortit du hangar, on le recon­
nut par la manche de son gilet.

L’accusé est entré dans la boite, et 
a doané. pour explication qu’il était 
entré dans le hangar pour aller cher­
cher une bouteille de bière destiné à 
un autre individu. Il avoua qu'il 
n’était pas lin “boot-lcggrr” mais un 
“boot-consumer.’

Ce qui ne l’a pas empêche de rece­
voir un mois de prison.

L’ASSEMBLEE DE 
DIMANCHE SOIR 

A LATERRIERE
A son assemblée de dimanche der­

nier ,1e cercle local de l’Union Catho­
lique des Cultivateurs, les directeurs 
et les membres réunis ont adopté une 
résolution à l'effet d’inviter tous les 
membres de l’Union Catholique des 
Cultivateurs à une assemblée de 1 U­
nion Régionale du comté de Chi­
coutimi, qui sera tenue à Laterrière, 
dimanche prochain, le 23 octobre, 
après les vêpres.

L^c président du cercle local, M. 
Arthur Tremblay, a fait appel à la 
bonne volonté de tous les membres 
afin qu’ils se rendent nombreux à 
Laterrière.

Comme nous l'avons annoncé lun­
di dernier, le président général de 
l’Union Catholique des Cultivateur», 
M. Lalonde, de Montréal, a été in­
vité pour la circonstance, et il est 
attendu pour dimanche soir; il y pro­
noncera très probablement un dis­
cours.

MM. les abbés Jean Bergeron, 
missionnaire Colonisateur, et Joseph 
T hibault, aumônier général de l’U­
nion Catholique des Cultivateurs et 
curé de St-Fél»x d’Otis. sont aussi 
au nombre des officiels qui assisteront 
à l'assemblée.

Au cours de cette réunion, on é­
tudiera deux résolutions auxquelles 
les membres n’ont pas ru l'occasion 
de s’arrêter encore. Ces résolutions 
ont trait au monopole des grand 
“Jobbers” et à la desertion des cam­
pagnes à l’approche de l’automne 
pour les chantiers.

QUE FAIRE PENDANT 
LES TROP LONGUES 

SOIREES D'HIVER ?
On nous informe que le départe­

ment du bien-être de la Compagnie 
l’Aluminium du Canada à Arvida. 
vient de s’arrêter à la suggestion fai­
te par M. Ernest Lauzier relative­
ment à la formation d’un club de 
cartes.

Voilà qui serait un gai passe-temps 
pour les longues soirées d’hiver; aus­
si. la compagnie voit-elle la chose 
d’un bon oeil, et elle est disposée à 
considérer toutes les suggestions qui 
lui seraient faites de la part des citoy­
ens.

Si c'est là le désir de tout le 
monde, la compagnie créera un comi­
té d’organisation qui verrait à trans­
former la grande salle du sous-sol 
du Bureau chef à cette fin, une cou­
ple de fois par mois.

Il semblerait maintenant qu’il ne 
resterait qu’à former le comité d'or­
ganisation et que la dernière soirée 
aurait lieu ce soir à huit heures.

Il ne reste plus qu’à éprouver l’en­
thousiasme de ceux qui ont foi en 
cette entreprise et de constater si oui 
ou non. le projet sera encouragé.

BEAU COUP DE FUSIL
Fredericton, 20. — (Serv. Pres­

se Canadienne). —Une daine “dix 
cors” a été abattue à quelques mil­
les de 1 aymouth. comté de York.

C'est un fait inusité pour une fe­
melle de daims de porter des andouil- 
lers. C’est seulement le deuxième c.ts 
authentique constaté au Canada.

ELECTION
D'OFFICIERS

COMPTABLES

EN DELIBERE

Québec. 20. — (Dépêche de no­
tre correspondant). — L'Association 
générale des comptables de Québec 
s’est réunie hier soir, et après une con­
férence-causerie. a procédé à l’élec­
tion de nouveaux directeurs pour 
Tannée 1927-28. MM. Eug Bar­
ry, président; J.—E. Grégoire, 1er 
vice-président; E.-S. Gagné, 2ème 
vice-president; Jules Plamondon, tré­
sorier: P.-H. Dorval, secrétaire; Er­
nest Rochette, J.-H. East, G.-W. 
White et J. Pinault. directeurs.

Le Rév. Frère Palasis, fut nommé 
directeur cx-officicllc du bureau de 
direction.

Ottawa, Ont.. 20. — (Serv. 
Presse Canadienne). — L’applica - 
tion de la Canadian Door Manufac­
turers pour une protection addition­
nelle de tarif a été prise en délibéré 
par la commission consultative sur le 
tarif hier.

34 CAS DE
PICOTE A

OTTAWA

ELLE A DONNE 
UN CONCERT A 

QUEBEC, HIER

LES SERVICES 
SONT DIVISES 

EN SECTIONS

M. A. CANNON 
NOMME A LA 

COUR D'APPEL

•

Québec, 20. — (De notre corres­
pondant). — On s* rappelle qu’il y 
a quelque» semaines de» rapports con­
tradictoires furent présentes au con­
seil de ville par le Dr F erd. Bérard, 
médecin vétérinaire, et par l’inspec­
teur du lait, M. E.-U., Allard, au 
sujet de certains expéditeurs de lait 
du comté de Bellechasse, en particu­
lier. Il s’agissait de régler l’imbro - 
glio et un caucus des échevin» a eu 
lieu à cette fin. A la suite de cette 
réunion, le promairc Godbout a 
annoncé qu’à l’avenir le Dr Rédard 
n’aurait à s’occuper exclusivement 
que de l’inoculation de» troupeaux 
contre la tuberculose tandis que l’ins­
pecteur Allard se bornerait à l’ins­
pection du lait. Les services d’un au­
tre médecin vétérinaire, le Dr E. 
Turgeon. ont été retenus par le Dé­
partement. Ce dernier devra voir à 
l’avenir à l’inspection des étables des 
laitiers fournisseurs de la ville.

UNE DECOUVERTE
PLUTOT MACABRE

Québec, 20. — (De notre cor­
respondant). — Ces jours derniers, 
des ouvriers, en creusant derrière l’E­
cole de Saint-Patrice, à l’extrémité 
de la rue Maisonneuve, ont fait la 
macabre découverte de plusieurs 
squelettes. On se perdait en conjec­
tures sur la présence de ces osse - 
ments en cet endroit quand des an - 
ciens donnèrent l’explication suivan­
te. Voiia soixante-quinze ans. cet en­
droit servit eje cimetière temporaire 
pour les victimes du choléra qui ra­
vagea Québec è. cette époque. Des 
fourgons remplis de cadavres arri - 
vaient chaque jour au cimetière. La 
place manqua et l’on dut trouver 
d’autres terrains ou inhumer ces 
morts. Ce terrain où l’on vient de 
trouver des sequeîettcs était un de ces 
cimetière» temporaire».

Ottawa, 20. — Me Arthur Can­
non, CR., un des avocats les plus 
en vue d* Québec et ancien Bâton­
nier du Barreau de la province, a 
été nommé juge de la Cour d’appel 
de Québec, en remplacement de 
Thon, juge Flynn, décédé il y a 
quelques mois. I.^a nomination a été 
faite mardi après-midi, à la séance 
du conseil, et annoncer, à midi, par 
le ministère de laju»ticc.

L’hon. juge Arthur-Lawrence 
Cannon est né à Arthabaskaville, le 
28 avril 1877, de Lawrence-John 
Cannon, juge de la Cour supérieure 
de la province de Québec et d’Auré­
lie Dumoulin. II fit «es études au col­
lège commercial d’Arthabaskaville, 
au séminaire de Québec, où il ga­
gna la médaille du gouverneur-gé­
néral. Au séminaire de Québec, en 
1894, il gagna le prix du Prince de
Galles.

UN INCENDIE
Campbellton, N.B., 20. —(Serv. 

Presse Canadienne).— Des domma­
ges estimés à $100,000 ont été cau­
sés par le feu à Maria, comté de Bo- 
naventure, samedi soir, suivant un 
message reçu ici hier. Les flammes 
ont détruit un grand entrepôt et sept 
autres bâtisses, propriété» de J.-F. 
Guito Limited. Les pertes étaient 
couvertes 'en partie par les assuran­
ces. Il n’en est résulté ni perte de vie 
ni blessure, heureusement.

FRETEUR ECHOUE
Québec, 20. — (De notre cor­

respondant).— Un autre fréteur 
T’Operoseta" s'est échoué hier à la 
Pointe-au-Coq. près de la Pointe au 
Père. La tempête de vent de nord- 
est qui souffle depuis hier a été la 
cause de cet échouement.

Le navire a pu cependant se re­
mettre de lui-même à flot hier soir à 
marée haute et il a passé 1a nuit 
dans le havre de la Pointe-au-Père.

Québec. 20. — (De notre corres­
pondant). — Mademoiselle Cécile 
Loke-Langlois, jeune artiste cana­
dienne-française qui revient de New­
) ork où elle a remporté pendant plu­
sieurs années de grands succès, a don­
né un concert hier à Québec. Elle 
avait au programme du classique et 
du meilleur. Mlle Langlois n'avait été 
entendue à Québec qu’une fois, voi­
là quelques années et il était intéres­
sant pour ceux qui avaient assisté à 
ce premier concert et qui l’entendaient 
hier de constater les progrès tout en 
faisant connaissance avec un talent 
nouveau. Ses auditeurs n’ont pas re­
gretté leur soirée, bien qu’ils fussent, 
malheureusement, en nombre beau­
coup trop restreint. Mlle Langlois est 
une jeune et charmante pianiste. El­
le sait séduire son public dès qu’elle 
parait. Tous nos musiciens l’ont trou­
vée en pos«e«sion d’un mécanisme é­
tonnant; elle e*t un* virtuose accom­
pli* qui se joue des pires difficultés. 
Elle a exécuté, hier, avec une pro­
fonde maîtrise du Bach, du Weber 
du Chopin, du Liszt et quelque? maî­
tre» moderne?.

Ottawa, Ont., 20. — (Serv.
Presse Canadienne). — STI se pio- 
duit une nouvelle augmentation des 
cas de picote dans la capitale, le Dr 
I .-A. Lomer. officier de santé, con­

voquera une assemblée spéciale du 
bureau d'hygiène afin de discuter la 
situation, laquelle, suivant les autori­
tés, est plus sérieuse quelle ne Ta 
été depuis longtemps.

Quatre nouveaux ca.» ont été dé­
couverts hier dans une famille dont 
l’un des membres était déjà parti 
pour un hôpital d’isolation. Deux pa- 
ticnts guéris ont été renvoyés de l’hô­
pital, hier. [/augmentation nette de­
puis mardi est donc de deux cas, ce 
qui porte !• nombre total à 34.

ïy&HAU}
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TENTATIVE
DE SUICIDE

Québec, 20. — (De notre cor­
respondant). — La police de Li- 
moilou a mis sous arrêt, hier, un 
nommé Augustin Bisson qui a tenté 
de se suicider avec un rasoir hier ma­
tin. Après avoir battu sa femme, et 
son fils le malheureux était allé 
dans un hangar avec l’intention d’at­
tenter à ses jours. Madame Risson 
appela la police et un détective ar­
riva au moment où le malheureux 
couché par terre brandissait l’instru­
ment qui allait lui donner la mort. 
T raduit devant le juge Choquette 
aussitôt après son arrestation, le juge 
ordonna de lui faire subir un examen 
mental. .

A LA RECHERCHE
D’UNE BARGE

Montréal, 20. — (Serv. Presse 
Canadienne). — Le navire du gou­
vernement canadien “Detector” par­
courait le Saint-Laurent ce matin en 
quête de la barge "Lloyd Scott”, 
chargée de 200 tonnes de bois de pul­
pe, qui s'est détachée de son quai 
aux I rois-Rivières, tard hier soir, 
durant un coup de vent.

A 10.20 h. a.m., le bureau mont­
réalais du service des signaux rap­
portait qu'on n'avait vu aucune tra­
ce de la barge. On suppose que le 
chargeur de bois de pulpe s'est dé­
mantibulé. Ce serait un grave danger 
pour la navigation.

MM. LES MARECHAUX
FERRANTS

Le? membre? de l'Association des 
Maréchaux ferrant? de Québec ap­
prendront sans doute qu* nou» som­
mes les seuls imprimeurs disposant 
du sceau de l’Association lequel 
sceau figurerait avantageusement sur 
tou» leurs imprimés.

Confiez-nous donc vos travaux 
d’impression; nous vous garanti«son? 
entière satisfaction et les plus bas 
prix du marché. Le ‘ Progrès du 
Saguenay”, Département des impres­
sions, I 2 avenue Labrecque, Chicou­
timi. T éléphonez à 631, notre re­
présentant ira vous voir, qu’importe 
où vous demeurez.

GAGNON 
LE CLUB “PROVIDENCEII

Avec l'automne qui comment-. 
saison des sports d hiver ?'
rapidement. Ôn parle déjà dVrurl!?*
ri, I ' I..L. CUrll"5.de hockey. . . lescluhs «’organism q
chacun attend avec impatience la U 
le neige canadienne qui nou» perm<, 
tra de faire de longue, randonnée 
en raquettes au travers de no, «i 
gnmques campagnes.

Avec l’approche de |* ,4js,n ^ 
hockey, nos joueuu nous qujt,c„. 
pour se rapporter à Icuis rquir., 
respectives et entreprendre leur en . 
traînement afin de je mettre en 
me pour les dures épreuves qu’ils 
ront à surmonter.

Léonard Gaudreault qui. à venir 
jusqu’à présent, jouait dans les club» 
amateurs et refusait d’entrer c"mrr.* 
professionnel, a fini par céder aux 
instances des directeurs du Canadien 
il est parti dimanche soir pour Mont* 
réal où il a commencé ses exercice» 
d- gymnastique au Palestre Natio­
nal.

Johnny Gagnon, qui, Tan dernier, 
jouait pour le club professionnel 
“Québec” de la ligue Canado-A .
méricame. partira ces jours-ci pour re. 
joindre le "Providence”, de U mêrr.e 
ligue et pour lequel il jouera cette 
année.

Nous souhaitons à Gagnon com­
me à Gaudreault, de continuer à 
remporter des succès, comm* ils l’ont 
fait jusqu’à présent.

DE PASSAGE
M. Charles Martin, de Québec, 

est aujourd’hui de passage a Chi­
coutimi par affaires. Il r»t chargé de 
poser la marquise qui ornera l’entrée 
du théâtre ?ur la rue Racine. 11 pro­
fitera de son séjour dan? not'f ville 
pour prendre d’important» contrat* a­
vec différentes maisons.

AVIS PUBLIC
AVIS AUX CONTRIBUA­

BLES POUR EXAMEN DU 
ROLE DE PERCEPTION 
PROVINCE DE QUI BEC 
M U N IC IP AL IT E SCO L\IR F. 
DU VILLAGE DE JONQUIL- 
RE,

Avis public est. par 1* présent, 
donné- à tous le? propriétaires de 
biens-fonds, et habitants tenant feu 
et lieu de cette Municipalité, que T 
rôle de perception des taxe * oki- 
rcs fixées par les Commis»a:; es dé- 
colcs de cette Municipalité, r*t dé­
posé à mon Bureau, où il peut être 
examiné par les intéressé», pendant 
trente jours à compter de cet avis; 
durant ce temps, tout ccntubuafci* 
intéressé, peut porter plainte par c- 
crit, au sujet de ce rôle, qui s-ra pris 
en considération et homologue, ave; 
ou sans amendements, à la s**?ion de« 
commissaire*, qui aura lieu T dix- 
huit novembre mil neuf cent vingt- 
sept, au lieu ordinaire des séances. \ 
deux heures de Taprès-mid:; c* de­
lai étant expiré, il sera en vigueur, et 
tout* personne intéressée, après *n 
avoir pris connaissance, si elle I* de 
»irr, est tenue de payer le montant 
de ses taxes au soussigné à son bu­
reau. dans les vingt jours qui «ui- 
vront le dit délai de. trent* jours, et 
ce. sans autre avis ultérieur D *N-
NE A JONQUIERE, < E DIX- 
HUITIEME JOUR D'OCTO­
BRE MIL NEUF CENT 
VINGT-SEPT.

Albert E*b*rc'
Secrétaire- Fré»orrr.

ON DEMANDE
Des hommes peur les en­
trepreneurs de la rivière 
Shipshaw. S'adresser à 

Price Bros & Co. L

Assortiment complet de toutes lignes 
Bonnes Marchandises : Prix raisonnables

Enfants servis aussi bien que les parents.
Spéciaux au Comptant pour Vendredi :

Confitures aux prune», jarre de NOUS FAISONS
3  ........................... OSJC la livraison
Nettoyeur “Old Dutch", d d A ■■■ ■—
U boite................................................. llC Rue Victoria

Délicieux poisson» Norte Crown, ^ A _ BAGOT\ ILLE
la bo!te................................. I OC Tel. 319

W. LEVESQUE Limitée

Rentrds Argentés Enregistre*. 
Renards Argentés Enregistre» *t 
Scorés, Chats Sauvage», et La* 
pint Chinchilla Enregistrés.

Renards Argentés Enregistrés, i seulement à $400.00 le couple* 
Renards Argentés Enregistrés et Scorés k 90 points, seulement

à $500.00 le couple.
PRIX SPECIAUX PAR COMMANDE DE 5 COUPLES OU PLUS

Chats Sauvages Enregistrés, Lapina Chinchilla Enregistrés,
$35.00 le couple.
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